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Guerre des Soci 
Ni Réparations, ni Resisfutions » 

Londres, 17 juin. — Le Daily Chronicle 
♦reproduit, sous la signature de son en-
voyé spécial à Stockholm, la dépêche que 
jvo.ci : 

Stockholm, 14 juin. — Le Comité socialis-
te hollando-seandinave publie le CommuT>i-
XTué suivant, qui émane du parti socialiste 
tuaiortt aire allemand : 

La sociaidémocratie allemand© recherche 
«ne paix obtenue par voie d'entente. De 
toême qu'elle demande des garanties pour 
le libre développement politique, économi-
nue et culturel de -on propre peuple, de 
tnême elle condamne la violation des 
intérêts vitaux des autres nations. Seule 
Une pareille paix impliquera des garanties 
Irlurables. 

PROGRAMME BOCHE 

C'est en nous fixant ce but général qua 
bous avons adhéré au projet du Conseil des 
(ouvriers de Pétrograd en faveur d'une 
paix sans annexions ni indemnités, et basée 
sur le droit pour chaaue pays de choisir 
ga vis. Nous avons en conséquence adopté 
eur ces différents points les résolutions sui-
vantes : 

« 1. Nous sommes opposes a toute saisie 
«le territoires par la violence. En cas de 
changements de frontières consécutifs à un 
(arrangement, la population en cause doit, 
Bi elle le désire, demeurer attachée à l'an-
cien Etat dont elle faisait partie; être pour-
vue de moyens légaux et économiques pour 
«migrer et décliner l'annexion. La restau-
ration des colonies saisies est revendiquée 
par nous comme chose allant de soi. 

» 2. L'extorsion tie toute indemnité doit 
être repousséa. D'ailleurs, cela équivaudrait 
6 la destruction (l'un des partis belligérants 
bu même des deux La m.se en servage éco-
nomique d'un peuple par un autre rendrait 
d'ailleurs toute paix durable impossible. 

»3. Si le terme de «restauration» signi-
fie restauration politique, rétablissement de 
l'indépendance nationale, nous répondons : 
oui. Mais nous nous refusons d'interpréter 
Ce mot de restauration dans ce sens qu'un 
des peuples en cause pourrait se voir obli-
gé de « restaurer » les régions dévastées pen-
dant la guerre. Les dégâts de cette nature 
Sont l'œuvre aussi bien ries amis que cSes 
ennemis, et il est infiniment difficile d'en 
déterminer après coup les auteurs, et une 
fixation unilatérale des responsabilités ne 
serait rien d'autre que l'imposition d'une 
Indemnité déguisée.» 

i LA BELGIQUE ET LA SERBIE 
Par le terme « détermination du statut na-

tional par les populations en cause », nous 
entendons le droit pour les nations de con-
server ou de recouvrer leur indépendance 
politique. Le premier groupe à considérer 
est celui des Etats qui ont perdu leur indé-
pendance au cours de la guerre actuelle. 
Nous désirons rendre à la Belgique son in-
dépendance. La Belgique ne doit pas être 
un Etat vassal de l'Allemagne, pas plus que 
de la France ou de l'Angleterre. Pour ce 
qui est de la Serbie et des autres Etats bal-
kaniques, nous adhérons à la déclaration 
fle nos camarades au'richiens. 

Un second groupe d'Etats avaient perdu 
leur ancienne indépendance, mais se trou-
Vent libérés par les événements de cette 
guerre ■ ce sont la Pologne et la Finlande. 
On ne peut leur refuser le droit de déter-
miner eux-mêmes leur statut futur. 

L'IRLANDE ET LE MAROC! 
Un troisième groupe de vieilles nations 

Indépendantes, devenues les victimes de 
l'oppression impérialiste, est constitué par 
l'Irlande, l'Egypte, la Tripolitaine, le Ma-

roc les Indes, le Thibet, la Corée. Les 
socialdémocrates allemands affirment leur 
plus grande sympathie pour les efforts faits 
par ces nations en vue de la -restauration 
de leur liberté nationale. Ils se réjouiraient 
si les socialistes des Etats qui gouvernent 
ces nations voulaient bien élever la voix 
en vue de ]es libérer de l'oppression étran-
gère. 

Les socialdémocrates veulent bien tenir 
compte, en ce qui concerne l'Allemagne, des 
revendications des habitants diu Schleswig, 
de la Posnanie, de la Pruàse occidentale et 
de l'Alsace-Lorraine, qui parlent le danois, 
le polonais et le français. 

L'ALSACE-LORRAINE 
En ce qui concerne l'Alsace-Lorraine, il 

faut tout d'abord déclarer qu'elle ne peut 
pas être considérée comme un Etat national 
indépendant, ni d'aucune façon comme 
ayant une nationalité distincte. Ethnogra-
phiquement, les neuf dixièmes de ses habi-
tants sont d'origine allemande. Seulement 
un demi pour cent de sa population fait 
usage de la langue française. 

En outre, il faut remarquer que 
l'Alsace-Lorraine n'a pas changé de mains 
au cours de la guerre. A l'exception d'une 
très petite région, elle est restée sous la do-
mination allemande. Appartenant d'abord à 
l'Allemagne ethnographique<nent et politi-
quement, les territoires de l'Alsace-Lorraine 
ont, au cours des âges, été séparés de l'Al-
lemagne par la Franco au moyen d'une an-
nexion forcée. A Francfort, en 1871, ils firent 
de nouveau retour à l'Allemagne. El est 
donc absolument injuste de p- 1er du droit 
historique de la Frande. Le retour de IV I-
sace-Lorraine à la France équivaudrait à 
une annexion de la part de cette dernière 
nation, et elle doit, en conséquence, être ra-
poussée conformément au principe de la 
paix sans annexions-

La sociaidémocratie allemande demande 
pour l'Alsace-Lorraine, en sa qualité d'Etat 
fédéral indépendant englobé dans l'empire 
allemand, des droits égaux et la libre exten-
sion politique de ses institutions. Avant la 
guerre. le.i kamrades français se déclaraient 
prêts à régler la question d'Alsace-Lorraine 
SU" la bise de l'égalité fédérale et d'une lar-
ge autonomie politique. Ce règlement répond 
également aux desiderata souvent exprimés 
par le Parie- mni d'Alsace-Lorraine, dont les 
membres sont élus par le suffrage général 
épiai, direct et secret. Le principe de la paix 
sans annexion n'exclut pas, bien entendu, 
un règlement amical au sujet d'une rectifi-
cation des frontières. 

Le Matin fait suivre cette publication 
des réflexions suivantes : 

Nous qui avons été attaqués, nous récla-
mons la réparation des dommages qui nous 
ont été causés. Les kamrades répondent : 
« De tels dégâts sont le fait de tous, et l'on ne 
saurait en imposer la responsabilité à une 
seule partie. » 

Nous qui avons été dépouillés en 1871 do 
provinces qui nous appartenaient, nous en 
demandons la restitution. Les kamrades ré-
pondent : « Les territoires d'Alsace-Lorraine 
ont été, au cours des temps, séparés de l'Al-
lemagne par la France par voie d'annexion 
forcée. » 

Ils veulent que chaque paysan, chaque 
commerçant, chaque ouvrier français paient 
pendant des siècles la rançon de la crimi-
nelle agression. Leur réponse est claire : Ni 
Alsace-Lorraine, ni indemnité, mais une hu-
miliation sans précédent. 

Voila ce qu'ils proposent officiellement par 
l'organe du bureau même qui a institué la 
Conférence de Stockholm. Devant de pa-
reilles prétentions, le peuple français tout 
entier, soulevé d'indignation, se rendra 
compte que toute conversation est superflue. 

Nous écrivions l'autre jour à cette place : 
tt Les journaux qui se respectent s'effor-
cent de ne publier que des informations 
contrôlées; de les présenter sous leur vé-
ritable jour, avec leur degré d'importan-
ce : ce sont des « bourreurs de crâne ! » 
Ma;s que le plus borné des bavards ré-
pande d'une voix altérée par l'émotion, 
avec force clignements d'yeux, les sornet-
tes les plus folles pour se donner quelque 
importance, cest celui-là qu'il faut .écou-
ler et croire... » 

Nous avions quelques raisons, de parler 
ainsi; nous en avons de nouvelles preuves 
aujourd'hui. De toutes parts des corres-
pondants éclairés par des neutres amis de 
la France, par des documents ou rensei-
gnements personnels, nous dénoncent la 
campagne de fausses nouvelles, de bruits 
alarmants, de « paix allemande » organi-
sée à tout prix, dans tous les milieux, par 
les agents boches, avec une ténacité et une 
perfidie classiques chez eux, mais aussi 
avec un succès relatif, parfois, qui con-
fond l'imagination — et le cœur ! 

Comment nous défendre contre cette ac-
cusation, chère à nos ennemis, de légè-
reté incurable, quand nous voyons des 
Français accueillir et répandre des propos 
dont le moindre défaut après la fausseté, 
est d'anémier les esprits, de les « détrem-
per » pour ainsi dire ? 

Jamais l'offensive du mensonge n'a été 

Î>lus violente sous des formes sournoises; 
amais le dégagement de ces gaz as-

phyxiants . le vague appel à l'humanita-
risme, le mirage de la paix « sans indem-
nité», n'a été plus'pernicieux. Il faudrait 
boucher certaines oreilles, comme on pro-
tège par le masque les yeux et la bouche 
«le-nos poilus. 

Nous sommes de ceux qui pensent qu'on 
beaucoup trop parlé, même pour les flé-

itrir. de la paix séparée et de la cuisine de 
Stockholm. 11 fallait les repousser du pied, 
comme une injure et un piège grossier, et 
n'en plus parler. En les discutant, en sa-
turant l'air de miasmes délétères, on a 
ïait le jeu de l'Allemagne. On a riposté en 
(ergotant. Frappe, mais écoute ! se disait 
l'Allemagne. Nous avons perdu là nombre 
^'audiences. 

C'est le vieux dialogue entre le cuisi-
hier et les poissons ; « A quelle sauce vou-
lez-vous être mangés ?... » — « Mais nous 
pe voulons pas être mangés...» — «Ce 
n'est pas la question... causons. » Par 
quelle aberration pourrait-on être abusé 
par les douces manières de bandits qui. 
ayant manqué leur coup, deviennent tout 
à coup les apôtres de la paix qu'ils ont 
Violée, les adversaires de la guerre qu'ils 
Dnt voulue, .et tentent de s'évader du cer-
cle qui les enserre ? En répétant des pro-
pos alarmants, on brise tous les jours une 
maille de la chaîne, on prépare la libéra-
tion de l'ennemi, le vrai bourreur de 
crâne ! 

« Méfiez-vous, taisez-vous, dit une affi-
che fameuse, des oreilles ennemies vous 
(écoutent ! » Les oreilles amies elles-mêmes 
ti* doivent pas entendre de criminelles 
Suggestions. Elles peuvent tomber sur des 
esprits égarés,, aigris ou tout simplement 
faux qui se font, de la meilleure foi du 
inonde, les agents et les complices de l'Al-
lemagne, et d'autant plus dangereux qu'ils 
pont plus smcères. » Mettez un bœuf sur 
Votre langue », comme disaient les an-
ciens, et même les jours sans viande, le 
fays s'en trouvera bien ! 

P. B. 

[Il ÉVÉNEMENTS D'ESPAGNE ! Communiqués français 

Les » BiKfsmaités répareirices » 

Dans la réponse que le gouvernement 
français .iidre^sait ..Eéseoun.enL au.,gouvex-. 
nement russe, il y a ce mot lumineux : 
« les indemnités réparatrices. » L'ordre du 
jour voté par la Chambre à la suite du 
comité secret, avait dit : « la juste répara-
tion des dommages. » Enfin, le Sénat est 
venu traduire à son tour les sentiments de 
la nation à cet égard, et il l'a fait avec 
non moins de vigueur et de clarté. Il fal-
lait cette triple réponse pour détruire l'ef-
fet produit par les intrigues allemandes 
sur l'esprit des mystiques russes qui répé-
taient déjà la formule lancée par le sozial 
demokrate Scheidemann : « Pas de contri-
bution de guerre. » 

Non, nous ne demanderons pas des con-
tributions de guerre après la victoire, 
nous demanderons des indemnités répara-
trices. Il y a des dommages à réparer, 
dommages infligés aux personnes, dom-
mages infligés aux biens. Il y a eu des 
Français inoffensifs qui ont été traîtreuse-
ment assassinés, d'autres qui ont été em-
prisonnés par l'envahisseur, d'autres en-
lin qui ont été emmenés au loin comme 
otages, d'autres qui ont été déportés. Il 
faudra dédommager toutes ces victimes 
ou leurs familles. 

Ce n'est pas encore assez. Tout ce qui a 
été détruit, tout ce qui a été volé par l'en-
nemi, devra nous être remboursé. Il y a 
un principe de droit que le langage popu-
laire exprime ainsi : « Qui casse le verre, 
le paie. » Cela veut dire que l'agresseur 
qui a commis le dommage est tenu de le 
réparer. Eh ! quoi, des villes entières au-
raient été détruites, des villages auraient 
été livrés aux flammes, des maisons au-
raient été pillées, des forêts auraient été 
dévastées, le kronprinz aurait déménagé 
des palais, von Tirpitz aurait coulé nos 
navires, des fabriques avec leur matériel 
et leurs produits auraient disparu, les bri-
gands germaniques auraient ruiné le com-
merce et l'industrie de dix de nos départe-
ments de Lorraine, de Picardie et d'Artois, 
et c'est à notre charge, à la charge du 
contribuable français que l'Allemagne 
vaincue voudrait laisser la reconstitution 
de tant de richesses anéanties par elle ! 

.Nous allons plus loin. Il faut que l'Alle-
magne vaincue nous rembourse le mon-
tant des pensions à servir à ceux, officiers 
et soldats, qui ont été victimes de sa cou-
pable ambition. Elle a voulu jouer, elle a 
perdu la partie, il faut qu'elle paie. Il faut 
qu'elle nous rembourse en un mot toutes 
les dépenses que nous a imposées la guerre 
qu'elle nous a déclarée. Le contribuable 
français aura assez avec les impôts indis-
pensables à acquitter sans que l'Etat l'o-
blige à des dépenses surérogatoires. C'est 
de cette façon que le pays comprend les 
termes employés par le gouvernement et 
par les deux Chambres et que nous rappe-
lions tout à l'heure. Il demande que la ré-
paration des torts qu'ils ont causés reste 
à la charge de leurs abominables auteurs. 
Rien de plus, mais rien de moins non plus. 

A. D. 

Bulow reviendrait-il au Pouvoir ? 

Londres, 17 juin. — Le bruit court à Ber-
lin que M. de Bethmann-Hollweg, le chan-
celier impérial, donnerait sa démission et 
qu'il serait remplacé par. le prince de Bu-
low. 

On aurait exagéré la gravité 
de la Situation 

Londres, 17 juin. — L'absence de nouvel-
les d'Espagne et la difficulté de compren-
dre une situation quelque peu compliquée 
portent une certaine partie du publie à s'exa-
gérer l'importance des troubles d'Espagne. 
Mais dans les milieux de Londres bien in-
formés et en possession de renseignements 
venant de sources dignes de foi, on est en-
clin à l'optimisme. Il est plus que probable 
que leb difficultés espagnoles sont d'ordre 
purement intérieur et n'ont que très peu de 
rapport avec les intrigues allemandes 

M. LANSING PROCLAME LA VOLONTÉ 
DE VAINCRE DE L'AMÉRIQUE 

Princeton, 17 juin. — Lors de la remise 
des diplômes de docteur honoraire aux di-
plomates alliés, M. Lansing a déclaré : 
« Nous ne déposerons pas l'épée tant que le 
despotisme prussien n'aura pas cédé devant 
les démocraties unies et que la liberté de 
l'Amérique, de l'Europe et de l'Asie n'ait 
été assurée pour toujours. » 

M. Jusserand, remerciant an nom des di-
plomates alliés, a déclaré : « Nous continue-
rons la guerre jusqu'à la victoire ailn d'as-
surer la liberté des grandes et des petites 
nations. Le passé répond pour l'avenir. 
Souvenons-nous que T Amérique ne rut ja-
mais vaincue. » 

PROGRAMME POUR CONSTRUIRE 
100,000 AVIONS 

Washington, 17 juin. — Voici le program-
me que soumettra au Congrès M. Howard 
Coffln, président de la commission d'avia-
tion du conseil de Défense nationale. Le 
crédit de 3 milliards de francs est prévu 
pour la construction de cent mille aéro-
planes, nombre qui permettra d'avoir cons-
tamment à la fois vingt-cinq mille avia-
teurs sur le front. 

« Il faut, a dit M. Coffln, que nous ayons 
assez d'aéroplanes pour couvrir militaire-
ment chaque kilomètre carré du front. Ce 
sera là notre premier effort. Il faut que 
notre armée aérienne puisse complètement 
aveugler l'armée allemande et empêcher rn 
seul avion ennemi de prendre même son 
vol. » 

M. Coffln demande aussi que l'on mobilise 
toutes les industries susceptibles de travail-
ler pour l'aviation. Des milliers de jeunes 
gens s'entraînent en ce moment au métier 
d'aviateur et iront finir leur instruction en 
France. 

Washington, 17 juin. _ On considère 
comme quelque peu exagéré le chiffre de 
cent mille aéroplanes dont on a parlé pour 
être construits pendant la guerre. On es-
time que, malgré tout, les Etats-Unis pour-
ront fournir cinquante mille appareils aux 
alliés. 

ARRIVÉE DE LA MISSION AMERICAINE 

Pétrograd, 17 juin. — La mission améri-
caine, ayant à sa tête M. Root, a été reçue 
ce soir par le conseil des ministres en séan-
ce plémère. 

PLUS DE FRATERNISATION 
AVEC L'ENNEMI 

Pétrograd, 17 juin. — Le ministre de la 
guerre, M. Kerensky, a déclaré, dans une 
interview, que la fraternisation, sur le front, 
entre Russes et Allemands, condamnée nar 
tous les congrès, a presque complètement 
cessé. On ressent, dans tout le pays, une 
vive indignation contre les déserteurs. Des 
renforts importants arrivent régulièrement 
sur le front. 

M. Albert Thomas répond 
à la Note du Soviet 

Pétrograd, 14 juin (retardée). — M. Albert 
. 'J'Jiomas, a fait à» un correspondant français, 

les déclarations suivantes au sujet de la 
note-réponse du Conseil des délégués des 
ouvriers et soldats : 

« Je note tout de suite dans cette réponse 
un réel effort ue nos camarades pour com-
prendre nos points de vue. C'est, je crois, 
pour la première fois dans un document of-
ficiel que la question de ' l'Alsace-Lorraine 
se trouve ouvertement posée. Si l'Allema-
gne reconnaît réellement, comme le fait le 
Conseil des délégués des ouvriers et soldats, 
le droit des peuples de disposer d'eux-mê-
mes, elle devra avec lui admettre que la 
question doit être ouverte. 

»Je note aussi le même effort certain 
pour comprendre notre idée d'indemnités 
légitimes. Tout le reste, à vrai dire, semble 
bien confus ou contraire à la réalité des 
faits. 

» Nous nous sommes expliqués sur les an-
nexions et les contributions; il faudra bien 
aussi que l'on s'explique sur l'impérialis-
me et sur l'union sacrée; il faudra bien 
qu'on distingue l'attitude d'un parti socia-
liste 'qui s'unit à toutes les classes de la 
nation pour défendre l'indépendance et la 
vie nationale contre l'agresseur et ,l'atti-
tude d'une classe ouvrière qui se fait com-
plice de l'agression. La guerre actuelle a 
révélé que le principe des nationalités n'a-
vait pas encore épuisé toute sa vertu. Qu'el-
le le veuiille ou non, l'Internationale devra 
comptei aveu lui. Mais j'estime que, là en-
core, il suffira de l'examen des faits et de 
discussions loyales pour que ces idées se 
rapprochent et que les principes communs 
des démocraties soient mis en évidence. 

» Le oonseil des délégués des ouvriers et 
soldats estime que les conditions ne peuvent 
être posées par les différents partis pour leur 
adhésion à la Conférence; il souhaite que 
tous les partis qui se réclament du socialis-
me puissent y venir exposer leur point de 
vue. Je continue à croire que c'est une er-
reur : je ne crois pas que la Conférence, 
ainsi convoquée, puisse être utile ou même 
possible. 

» Il ne s'agit pas, dans mon esprit, de po-
ser, comment dirai-je? une sorte d'adhésion 
à un formulaire, nous avons appris dans 
l'ancienne internationale ce que valent les 

i mots et les formules, mais il faut que, publi-
| quement devant son opinion nationale, ena-
; que parti prenne position, il faut que chacun 
! puisse savoir s'il a le droit moral de venir 
i à la Conférence, et il faut, pour cela, que 
I les grands principes de droit qui sont à la 
| base du socialisme international soient pro-
: clamés et mis en lumière avec toutes les 
! exigences qu'ils imposent à chacun. 

» Pour ma part, voilà la campagne que je 
veux continuer à faire et à laquelle je veux 
convier tous nos amis, voilà celle que fe-
ront également tous les socialistes alliés ani-
més de l'esprit du droit, et je suis bien as-
suré qu'elle ne tardera pas à trouver son 
écho en Russie. 

» Il subsistera, on le voit encore, bien des 
divergences entre nos camarades du con-
seil des délégués des ouvriers et soldats et 
nous, mais j'ai conscience que nous travail-
lons dans le même sens. J'ai été heureux de 
constater l'esprit de oordiale collaboration 
dans lequel nous avons travaillé et de con-
fiance en une renaissance internationale 
vraie, fondée sur des principes clairs, et 
qui aidera les peuples libres a établir une 
paix durable qu'ils auront acquise par leur 
victoire, » 

N. D. L R. — On sait que le comité du So-
viet avait fait une première déclaration de 
principe dans laquelle il annonçait notam-
ment son intention de convoquer une con-
férence socialiste internationale, déclara-
tion que nous avons publiée. 

A la suite d'une réponse de MM. Albert 
Thomas, Vanderve-ïde et Henderson, le co-
mité du Soviet fit une nouvelle communica-
tion dont le texte ne nous est pas encore par-
venu. 

Du ±"7 Juïii (l-è hgtéres/ 
DANS LA REGION AU NORD-EST DE 

CERNY, l'ennemi a déclenché un feu vio-
lent sur nos positions de LA BOVELLE, 
tandis que ses détachements d'assaut se 
rassemblaient dans les tranchées. Notre 
artillerie a fait avorter ces préparatifs et 
ramené le calme. 

Plus à l'est, la lutte d'artillerie a pris, 
pendant la nuit, un caractère d'extrême 
intensité dans le SECTEUR HURTEBISE. 

Des reconnaissances allemandes ont été 
dispersées par nos feux à l'EST DE 
REIMS et au NORD D'BMBERMENIL 

EN WOEVRE ET DANS LES VOSGES, 
à l'HILSENFIRST, nous avons réussi des 
coups de main qui nous ont permU de 
ramener des prisonniers et de détruire de 
nombreux abris. 

Du 17 Juin (83 heures) 

A la suite du bombardement dirigé cette 
nuit sur le secteur d'HURTEBISE les Al-
lemands ont attaqué au nord dù monu-
ment un saillant de nos positions dans le-
quel ils ont réussi à pénétrer. Refoulés 
après un vif combat, l'ennemi a pu seule-
ment se maintenir dans un faible élément 
de notre ligne avancée 

La lutte d'artillerie s'est poursuivie tou-
te la fournée dans ç;tte région ainsi que 
vers,CERNY et au, nord de BRAYE-EN-
LAONNOIS. 

Les Allemands okt bombardé REIMS 
avec violence tous àes fours derniers. La 
ville a reçu aujourd'hui 1.200 obus qui 
ont fait plusieurs victimes dans la popu-
lation civile, 

Gommnniqaé anglais 
Du 17 Juin (après-midi) 

Nous avons fait quelques prisonniers, 
la nuit dernière, à la suite d'un coup de 
main effeectué par nous au nord de Geuze-
zucourt. 

Au sud du canal Ypres-Commines, un 
raid allemand a été pris sous un tir de 
barrage de nos batteries et n'a pu attein-
dre nos tranchées. 

Depuis le début du mois, les troupes 
portugaises ont repoussé à plusieurs re-
prises différentes tentatives de l'ennemi. 

Du 17 Juin (soir) 
Activité de l'artillerie ennemie au cours 

de la fournée au su$ de CROISILLES, au 
sud-ouest de LENS et un certain nombre 
de points entre -ARMENT1ERES et 
YPRES. 

Hier, l'artillerie a contribué à se mon-
trer fort active. 

Sept appareils allemands ont été abat-
tus en combats aériens; deux d'entre eux 
sont tombés dans nos lignes. Trois au-
tres ennemis ont été contraints d'atterrir 
désemparés. Deux des nôtres ne sont pas 
rentrés.-

il CRISE ITALIENNE 
Les Interventionnistes soutiennent 

MM. Sonnino et Boselli 
Rome, 16 juin. — Au moment où un Com-

muniqué fait connaître les résultats du re-
maniement ministériel, il est intéressant de 
relever quelques-unes des manifestt ions 
les plus caractéristiques émanant de grou-
pements politiques. 

Une grande réunion a été tenue à Gênes, i 
à laquelle ont pris part tous les éléments 
interventionnistes et démocratiques qui ont ! 
fait les journées de mai 1915. Cette réunion j 
a voté un ordre du jour déplorant les ten- | 
tatives faites par quelques journaux et 
quelques hommes politiques pour renverser 
M Sonnino, qui, dit l'ordre du jour, jent 
de la confiance de tout le pays, et dont 
l'œuvre est nécessaire pour le bien du pays. 

L'ordre du jour des patriotes génois, en 
reconnaissant la nécessité d'une défense' 
énergique contre les ennemis intérieure, 
souhaite que les mesquines questions per-
sonnelles s'effacent devant la grandeur de 
la patrie et la gravité de l'heure présente, et 
exprime sa confiance en M. Boselli pour 
l'accomplissement du programme national. 

D'autre part, le Comité des députes natio-
nalistes et interventionnistes a tenu une 
réunion. Les esprits sérieux de tous les par-
tis continuent à espérer et, souhaiter le main-
tien durable dû ministère national actuel. 

^ a) . 
LA QUESTION ALBANAISE 

Rome, 16 juin. — Il serait vain de cher-
cher à dissimuler que la question albanaise 
n'a été qu'une cause occasionnelle de la le-
vée de boucliers qui s'est produite de la 
part de certains organes de la presse et de 
certaines personnalités politiques. M. Son-
nino a su justifier son œuvre et sa politi-
que, de telle manière que Popposition, dé-
concertée, a dû reculer. Le ministre des af-
faires étrangères italien, malgré certaines 
attaques, n'a pas vu son prestige décroître. 
Dans les milieux politiques et parlemen-
taires il semble même que sa réputation de 
rectitude ait encore gagné si c'était pos-
sible. Il semble très probable que la Cham-
bre, appelée à juger, approuvera, à une 
grande majorité, l'œuvre générale du minis-
tère national, l'accord restant complet en-
tre les principaux membres de ce minis-
tère. 

Quoi qu'il en soit, et quels que soient les 
événements, la politique de guerre de l'Ita-
lie reste intacte et Immuable, et les alliés 
n'ont à retirer de ces faits, purement inté-
rieurs, aucune raison d'inquiétude et de 
doute. 

Un I^otîweatE r-?aîd 
UN ZEPPELIN ABATTU 

Londres, 17 juin (officiel). — Plusieurs di-
i rigeables ennemis se sont approchés des 

côtes est et sud-est de bonne heure, ce ma-
I tin. Deux ont pénétré à courte distance au-

dessus de la terre, vers deux heures : l'un 
! d'eux traversant la côte de l'Est-Anglia, l'au-
j ire apparaissant sur le Kent quelques mi-

nutes. Ce dernier a jeté des bombes, cau-
san: quelques dégâts. Un incendie a éclaté 
clans une ville de la côte. Les détails man-
quent. 

Un zeppelin a été abattu an flammes. 
 6 

Gommamqaé belge 
Le Havre, 17 juin. 

La nuit, grande activité d'artillerie dans 
la région de Steenstraete-Hetsas et vive 
lutte de bombes vers la Maison du Pas-
seur. A deux reprises, les Allemands ont 
tenté vainement de s'approcher de nos 
postes avancés établis vers cet endroit. 

Au cours de la journée, légère activité 
d'artillerie sur tout le front belge. 

 0 

ee 
Salonique, 1G juin. 

Sur l'ensemble du front, activité moyen-
ne de l'artillerie. L'aviation britannique a 
causé de grande '■ttêfâts-ârms les campe-' 
ments ennemis à Saint-Vrac (16 kilomè-
tTès au nord de Pétrie). 

L'avance en Thessaiie se poursuit sans 
incident; la cavalerie française a atteint 
Pharsale et Lomokos (60 kilomètres sud 
de Larissa), et les contingents britanni-
ques ont occupé Demerli. 

GoffîmuDiqué italien 
Rome, 17 juin. 

Au cours de la journée d'hier, l'artil-
lerie a développé une activité particulière 
sur le front de la Carnia- où les batteries 
ennemies de moyen calibre ont dirigé à 
plusieurs reprises leurs feux contre nos 
positions de Pal Piccolo et de Pal Gran-
de.-

A plusieurs points du front, de petits 
détachements de nos troupes en recon 
naissance ont infligé des pertes à l'enne-
mi, fait quelques prisonniers et pris deux 
mitrailleuses. 

Ce matin, des avions ennemis ont lan-
cé des bombes sur Gorizia et sur quelques 
localités voisines sans faire de victimes 
ni causer de dégâts. 

Gommaniqaé fasse 
Pétrograd, 17 juin. 

Dans la région de Lysetz, au sud-ouest 
de Stanislavov, nos éclaireurs, après avoir 
franchi les réseaux de fils de fer barbelés, 
ont passé sur les derrières d'un avant-pos-
te ennemi, et en ont chassé les postes de 
champs de l'ennemi (sic). 

FRONT ROUMAIN ET DU CAUCASE : 
Fusillades. 

AVIATION : Nos pilotes ont lancé des 
bombes sur quelques points de haute im-
portance des positions arrière de V en-
nemi. 

La Mort du Capitaine Doumer 

UNE BELLE CITATION 
Paris, 17 juin. — On sait que le capitaine 

aviateur René Doumer, l'un des fils du sé-
nateur, ancien'président de la Chambre a 
succombé récemment au cours d'un combat 
aérien. Voici la magnifique citation qui 
.précise les circonstances de sa mort : 

« Doumer (René), capitaine au &e batail-
lon de chasseurs a pied, commandant l'es-
cadrille n» 76 • Magnifique modèle du chef 

; et du soldat, exemple de bravoure et d'hon-
| neuir militaire, s'est imposé à "-^miration 
i de tous ceux qui l'ont connu. A abattu sept 
i avions ennemis. Est mort glorieusement, le 

26 avril i917, en se sacrifiant pour sauver 
un avion de corps d'armée aux prises avec 
un ennemi supérieur. » 

NOUVELLE VERSION 

Londres, 17 juin. — On reçoit le nou-
veau Communiqué officiel suivant concer-
nant ce raid : 

Ce matin, vers deux heures, une esca-
drille d'avions allemands a tenté de péné-
trer en Angleterre par la côte est-sud-est 
dans le comté de Kent : deux appareils 
se sont avancés à une certaine distance 
à l'intérieur et ont lancé quelques bombes, 
qui n'ont pas occasionné de grands dégâts. 
Cependant, une ville de la côte a été tou-
chée et un incendie s'y est déclaré. 

Plus tard, un zeppelin qui, vraisembla-
blement, se dirigeait vers Londres a été 
abattu en flammes par notre défense anti-
aérienne. Pour le moment, il n'y a pas 
d'autres détails. 

Il en résulterait de ce second Communi-
qué que l'attaque de ce matin a été faite 
par des avions auxquels s'était joint un 
unique zeppelin, lequel fut abattu. 

QUELQUES DOMMAGES 
Londres, 17 juin. — Une dépêche d'une 

ville côtière du sud-est, au sujet du raid 
des zeppelins, dit que les rues principales 
sont jonchées de vitrines cassées. 

La première explosion a été entendue à 
peu pris à deux heures. Quelques incen-
dies se sont déclarés. Indépendamment des 
boutiques des rues principales, quelques 
maisons particulières ont été endommagées. 

Un Raid sur Fort-Salif 
Port-Saïd, 16 juin. — Les troupes britanni-

ques débarquées à Fort-Salif se sont retirées 
après avoir pris les machines des salines, 
ce qui était le but de leur action. 

SUR IWIIE 

Contre-Torpilleur japonais 
N contre Sous-Marin ennemi 

Londres, 17 juin. — L'attaché naval du 
Japon fait la communication suivante : 
« Une unité de la flottille de contre-torpil-
leurs japonais a attaqué, le 11 juin, dans la 
Méditerranée, un sous-marin ennemi. Le ré-
sultat de cette attaque est inconnu. Mais 
cette unité, le « Sakaki », fut torpillée et 
endommagée par l'ennemi et perdit cin-
quante-cinq hommes de son équipage. Le 
« Sakaki ; rut toutefois remorqué sans en-
combre jusqu'au port. » 

L'Amirauté britannique, à ce sujet, ajou-
te la note suivante : i II s'agit là d'un des 
contre-torpilleurs japonais qui coopérèrent 
si vaillammer t au sauvetage des soldats et 
marins du transport britannique « Transyl-
vania », qui fut torpillé. Le « Sakaki », mal-
gré le danger imminent d'être torpillé, se 
plaça dans une situation des plus avanta-
geuses pour réussir un sauvetage par un 
temps très mauvais. La façon dont il com-
manda la manœuvre valut au capitaine du 
« Sakaki » l'admiration de tous et surtout 
du capitaine et des marins du « Transylva-
nia ». 

Chute de deux Aviateurs 
Paris, 17 juin. — Par suite d'une panne de 

moteur, un avion du camp retranché, piloté 
par le sergent Louis Schiff et l'observateur 
adjudant Pierrot, est venu s'abattre dans un 
champ de blé, à Brie-Comte-Robert. L'appa-
reil a été anéanti. Le pilote est indemne, 
mais l'adjudant Pierrot, grièvement blessé, 
a succombé. 

Deux Vapeurs français luttent 
contre des Sous-Marins 

et leur échappent 
Paris, 17 juin (officiel). — Deux vapeurs 

français, récemment arrivés à Gibraltar, ve-
nant l'un de la Méditerranée, l'autre de l'O-
céan, rapportent avoir été attaqués par de 
grands sous-marins en vue des côtes espa-
gnoles et en dehors des zones déclarées de 
blocus par les Allemands. Tous deux ont 
soutenu avec succès des combats d'artillerie 
et contraint leurs adversaires à abandonner 
la lutte.  « 

Un Pétrolier américain couîé 
après un Combat 

New-York, 17 juin. — Le département d'E-
tat apprend que le pétrolier américain 
«Moreni» a été incendié et coulé par un 
sous-marin allemand après une lutte, au 
cours de laquelle trois cents coups de ca-
non furent échangés à sept kilomètres de 
distance. Quatre Américains ont été tués et 
six blessés. Les quarante-trois survivants 
furent recueillis par des vapeurs une demi-
heure après la disparition du pétrolier. 

La France st le gouvernement provisoire ,-
grec marchent la main dans la main 

Paris, 17 juin. — M. Ribot, président du 
conseil, ministre des affaires étrangères, a 
adressé à M. Venizelos le télégramme sui. 
vant • 

» Le Message que m'a remis votre repré-
sentant à Paris m'apporte un témoignage 
que l'opinion française appréciera haute-
ment. En confiant à la Frar ce la mission de 
prendre en leur nom les mesures nécessai-
res pour faciliter au peuple grec le retour 
à cette unité qu'elles ont jadis contribué à 
fonder, les puissances protectrices ont tenu 
à montrer que les principes dont elles s'ins-
pirèrent il y a près d'un siècle, à l'heure où 
les héros des guerres de l'indépendance ver-
sèrent leur sang pour assurer à l'hellénisme 
sa place parmi les nations libres, demeurent 
les mêmes à travers les vicissitudes de l'His-
toire. 

» Qui pourrait mieux apprécier le souci 
permanent dont les trois puissances sont 
inspirées et leur volonté résolue d'assurer 
les destinées de la Grèce dans les voies tra-
ditionnelles qui ont fait sa grandeur, que 
le chef éminent dont l'ardeur généreuse et 
le courageux désintéressement non moins 
que la clairvoyance politique et Ja modéra-
tion ont su Naguère renouveler la vie inté-
rieure du peuple grec réaliser ses vœux les 
plus légitimes d'expansion. 

» Rien ne pouvait mieux répondre aux 
sentiments profond* du peuple français que 
d'être aussi intimement associé à la grande 
œuvre nationale qu'avec l'appui des puis-
sances protectrices vont de nouveau pou-
voir poursuivre ceux qui aux heures diffi-
ciles n'ont pas douté d'elles et ont su pré-
parer le triomphe de ses libres Institutions. » 

LA DETENTE PRODUITE PAR LA LEVÉE 
DU BLOCUS 

Athènes, 17 juin. — Tout indique que la 
situation alimentaire s'améliorera bientôt. 
Plusieurs vapeurs sont arrivés avec des 
cargaisons de blé au Pirée. 

Le cabotage dans les eaux helléniques a 
recommencé. La circulation des chemins de 
fer dans le Péloponèse va reprendre. Les 
choses reviennent graduellement à leur état 
normal. De nombreux indices indiquent que 
la population commence à découvrir que 
les récentes épreuves étaient dues à des 
machinations de politiciens égarés. 

CONTRE LES TENTATIVES DE DESORDRE 
Athènes, 17 juin. — Le gouvernement et 

le haut commissaire des alliés prennent tou-
tes leo mesures pour éviter tout désordre. 

Le général commandant le premier corps 
d'armée a fait fermer provisoirement le cer-
cle militaire où les officiers royalistes se 
réunissaient fréquemment pour discuter la 
situation. 

Les autorités du Pirée ont affiché dans 
les rues un avis expliquant à tous les pos-
sesseurs d'armes de les livrer d'ici demain. 
Après cette date, les détenteurs d'armés se-
ront sévèrement punis, en conformité avec 
la loi française. 

Un autre avis dit que toutes les person-
nes surprises en train de toucher aux fils 
téléphoniques et télégraphiques militaires 
seront fusillées. 

Les présidents des ligues de réservistes du 
Pirée et autres lieux, arrêtés aujourd'hui 
par la police alliée, ont été relâchés après 
avoir reçu un sévère avertissement; un 
avertissement semblable a été donné à des 
journalistes et à certaines autres personnes. 

De nouvelles troupes ont débarqué au-
jourd'hui au Pirée. 

L'AGCUEIL DE SALONIQUE 
A LA PROCLAMATION ROYALE 

Salonique, 17 juin. — La proclamation 
du roi a produit une impression très fâ-
cheuse. L'opinion générale est rru'elle a été 
rédigée par les mêmes conseillers germano-
philes qui entouraient Constantin. On ne 
comprend pas ici qu'ils aient pu conserver 
leur place et leua- pouvoir. Il paraît urgent 
d'épurer Athènes et de soustraire l'autorité 
royale à l'influence de l'Allemagne. 

L'ACCUEIL DE LA THESSALIE 
AUX TROUPES ALLIEES 

Salonique, 17 juin.— La nouvelle de l'abdi-
cation forcée du roi Constantin et du départ 
du souverain accompagné de la feine et du 
diadoque a été accueillie dans toute la Thes-
saiie pâr des manifestations de joie, Des 
« Te Deum » ont été célébrés dans les égli-
ses de Larissa, Volo, Ellasona, Trikala, Am-
belakia, et des cortèges enthousiastes ont 
acclamé le gouvernement provisoire et les 
alliés. 

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
du 18 juin 1917 
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iK Crises lifiniêre 
Par Victor GOEDORP 

XV 

« Madame Grôsus a 

(Suite). 
Le lieutenant Daniel s'assit auprès de 

Biiss Gerson dans la véranda où elle aimait 
se tenir, et voici ce qu'il lui dit d'une voix 

oui trahjss&it l'émotion profonde qui s'était 
Nuiparée de lui : 

— Je vais vous répondre, mon amie, avec 
:nne franchise absolue. Je vous remercie 
Id'avoir pris l'initiative de cet entretien, 
puisqu'il doit dissiper une équivoque oui 
gérait indigne de vous et de moi, puisqu'il 
(doit, en quelque manière, nous éclairer sur 
nous-mêmes. 

. Mon amie — vous me permettez, n'est-
re pas, de vous donner toujours ce nom ? 
— vous me voyez tout ensemble inflniment 
fieureux du grand honneur que vous vou-
lez me faire et douloureusement affluté de 

pouvoir raccenter# 

» Je vous ai promis de vous parler en 
toute loyauté. Je veux vous faire une con-
fession sincère, une confession complète, 
afin qu'il ne puisse subsister entre nous 
aucun malentendu. 

» Je vous aime, mon amie, du plus pro-
fond de mon cœur. Je vous ai aimée depuis 
le jour où j'ai eu le bonheur de vous êtro 
présenté. Mon amour pour vous a grandi 
d'heure eû heure, je puis vous le dire, 'par-
ce que j'ai appris, chaque jour davantage, 
à vous connaître, à vous apprécier et à 
vous estimer. 

» J'ai souffert en secret, atrocement, lors-
que les circonstances de la vie m'ont sé-
paré de vous. Votre présence m'était deve-
nue à ce point nécessaire que je ne sais 
comment j'ai pu vivre pendant les trois 
mois, les trois siècles qu'a duré mon éloi-
gnement. Mais ma pensée, mon cœur, tout 
ce que j ai de meilleur en moi, étaient sans 
cosse tournés vers vous. Mes journées et 
mes nuits étaient hantées par le souvenir 
T?i ̂ /a

t
v£f gardé de VQtre personne, 

lamais et f M^U6Je ne vous reverrais 
rmx l« Jtf ™té v, affcernent malheu-reux. Je suis un homme, mon amie un 
homme qui n'a aucune mauvaise action ^ 
se reprocher, qui peut passer mS i» 
téte haute, parci quPni peSf dire vain 
orgueil qu'il est sûr de lui, pour e oasS 
et pour l'avenir. Eh bien ! cet homme qui 
se croyait fort, qui avait voué sa vie au de 
voir qu'il s'était assigné, cet homme a eu 
cette faiblesse de pleurer comme un enfant 
lorsqu'il s'imaginait qu'il vous était indifl 
féronit, que vous ne l'aimiez pas, que vou* 
ne pouviez pas l'aimer... 

. » Et aujourd'ûui cm yoros yea&n toi dix» 

avec votre spontanéité d'esprit et votre gé-
nérosité d'âme: «Je vous aime et je vous 
» permets de m'aimer », c'est ce même hom-
me qui vous répond, d'un cœur brisé : « Je 
» n'ai pas le droit de vous aimer ! » 

» Ah l mon amie, ne me maudissez pas et 
plaignez-moi! Cette contradiction, si criante 
soit-elle, entre mes désirs et la résolution 
que me dicte ma conscience, n'est, peut-
être, à vos yeux, qu'une sorte de concession 
inhumaine et lâche aux conventions, aux 
préjugés sociaux. 

» Peut-être aussi me jugez-vous pusilla-
nime et veule? Eh bien I non, ce n'est pas 
de l'opinion des gens que je me préoccupe, 
c'est de la mienne !... 

» Orgueil î Exagération de ce que les An-
glais appellent « respectability » et de ce crue 
les Romains appelaient * vexecundia » ? Si 
vous voulez! Mais dites-moi vousnmême, dites-
moi en toute franchise, en toute impartia-
lité, quel homme, quel genre d'homme je 
serais si j'acceptais de devenir le mari d'une 
femme telle que vous!... Vous me compre-
nez, n'esit-ce pas ?... » 

Miss Gerson retenait son souffle autant 
que ses larmes. Ah ! oui, elle comprenait, 
elle comprenait trop bien tout ce qu'il lui 
disait, ainsi qu'il le lui avait promis, en 
soldat qui ne s'embarrasse pas du soin de 
chercher des nuances... 

Et c'est en hochant tristement la tête 
qu'elle laissa tomber de ses lèvres pâlies 
ces mots qui devenaient d'une ironie fé-
roce : 

— Oui, je sais: Madame Crésus !... Je 
suis trop riche ! 

— Ah 1 pardonnez-moi, fit-il, pardonnez-
moi! Pardonnez-root' 

Il balbutiait maintenant, il ne savait 
plus que dire, tant il avait peur de l%oir 
blessée. W 

Cet aveu terrible avait trop coûté à son 
amour : deux larmes roulaient eur son 
visage sans qu'il prît la peine de les sécher. 

— Si je vous pardonne!... lui dit-elle en 
le regardant longuement, très émue elle 
aussi. 

Elle était trop remuée pour pouvoir ten-
ter de oombattre son argumentation et 
pour essayer de vaincre ses scrupules. 

Elle se rendait bien compte que ce n'é-
tait point par des paroles, si tendres fus-
sent-elles, qu'elle pourrait le faire revenir 
sur sa détermination. 

— Je ne vous demande qu'une chose, im-
plofa-t-elle : « Promettez-moi que vous de-
meurerez mon ami. Plus tard... » 

Elle n'acheva pas d'exprimer sa pensée, 
et depuis ce jour, depuis trois ans passés, 
ils s'aimaient en silence. 

Jamais ni l'un ni l'autre n'avait remis, 
pendant tout ce temps, la conversation sur 
ce sujet. Tous deux portaient au cœur une 
plaie profonde et qui saignait toujours... 

Lorsque Julius Torgau était venu à Mai-
sons-Lafflttg pour voir l'Américaine, Ed-
mond Daniel avait déjeuné chez miss 
Gerson. 

Après le départ du lieutenant, elle était 
montée dans sa ohambre, et là, loin des 
regards, la tête enfouie dans les coussins 
de sa chaise longue, elle pleura, en proie 
t ces vertiges de l'âme qu'elle ressentait 
chaque fois qu'elle le voyait, et qui la lais-

\ salent brisée» anéantis,^ 
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Dîner de Financiers 
Après sa visite à miss Diena Gerson, Ju-

lius Torgau, qui n'avait pu se rendre en 
personne à la Bourse, était rentré à sa 
banque et avait fait appeler Baskin. Celui-
ci cumulait, chez Torgau, les fonctions de 
démarcheur et de teneur de carnet pour le 
marché à terme; on sait qu'il était un peu 
l'homme de confiance du banquier, et qu'il 
avait pris, à son égard, une liberté de 
langage que Tortau n'eût tolérée chez au-
cun autre de SJS employés, même chez 
son secrétaire Morin, qu'il terrorisait posi-
tivement. 

Julius Torgau désirait que Baskin le ren-
seignât sur les cours du jour. 

Dès que le teneur de carnet fut entré dans 
le cabinet de son patron, le dialogue télé-
graphique suivant s'engagea entre les deux 
hommes : 

— La rente ? fit Torgau. 
—Très ferme. 
— Les valeurs américaines t 
— En réaction. 
— Même les fonds d'Etat î 
— Oui. 
— L'Ouest Oural cote ? 
— 430. 
— Hum !... Le Rio? 
— 1800. 
— C'est bien, je vous rcaicrcae. 
Baskin allait se retirer, quand Torgr.u !e 

rappela ... 
— J'ai vu l'Américaine, lui dit-il. 
— Elle marchera, n'est-ce pas? fit Bas-

kin avec aplomb. 
Il n'osait pas dire à Julius, quelcrue tou-

pet qu'a eût ; «Heinï L'at-i») assez bien 

Les troupes alliées ont été reçues avec d.. 
manifestations émouvantes par les paysans ?»UlPce^fUra-lent et vi°'entaierit de toutes les 
te^Ta'f, prês d'un an 'es agents à il solde de l'Allemagne et les fonctionnaires 
royaux. 

La Déposition de Constantin 
LA NOTIFICATION DU NOUVEAU 

REGIME A BERLIN 

Paris, 17 juin. — On sait que M. Zaïmis 
président provisoire du conseil dès minis-
tres de Grèce, a annoncé le changement ds 
régime aux chancelleries. Vis-à-vis de l'M, 
lemagne, M. Zaïmis a cru devoir prendre 
un ton plus ému. Voici la dépêche qu'.i 
a envoyée à M. Théotokis, ministre de Grè-
ce à Berlin : 

« C'est avec une profonde émotion que je 
dois vous apprendre que S. M. le roi Con* 
tantm a été contraint, par de graves ué 
cessites politiques, et à la suite d'uuf :é 
marche des trois puissances, de quitter [g 
Grece_avec S. M. la Reine et le prilics Gec-
ges. sa Majesté a désigné le prince Ale>. u 
dre pour son successeur. Le nouveau ivi 
a prêté serment à la Constitution. La- dou-
leur causée au peuple grec par le départ 
du roi Constantin et de la reine Sophie est 
indescriptible. » 

N. B. — La douleur «indescriptible» du 
peuple grec, d'après les témoins oculaires 
ne s'est nullement manifestée. 

LES CONDOLEANCES DE GUILLAUME 
A CONSTANTIN 

Londres, 17 juin. — Les journaux ang à 
publient le texte du télégramme que le' )■/ -
ser a adressé à Constantin par l'ifitermé-
diatre d'un diplomate grec à l'étrange, l; 
est ainsi conçu . 

«J'ai appris avec une juste colère l'ont:-a-
ge Infâme commis envers toi et ta famille 
par nos ennemis communs. Sois assuré CRMJ 

ta déposition n'est que temporaire Avec 
l'aide du Dieu tout puissant le poing de f>i 
de l'Allemagne te remettra sur ton trône, 
duquel personne ne peut en bon droit to 
dépouiller. Les armées de l'Allemagne et de 
Ses alliés tireront vengeanc» de ceux qui, 
insolemment, osèrent porter sur toi leur 
main criminelle. Nous espérons te recevoii 
en Allemagne à l'occasion. 

» Mille salutations cordiales de ton 
» GUILLAUME. » 

Arrivée à Messine 
du Souverain dêtr6v.è 

Messine, 17 juin. — Le yacht royal greo 
« Sphacteria», escorté par trois destroyers 
battant pavillons italien, français et an-
glais, et de deux petits transports grecs, est 
arrivé ici à 8 heures 45 du matin, venant 
d'Oropos et ayant à bord le joi Constantin, 
la reme Sophie, le diadoquê et, les aïïfses 
membres de la famille royale, ainsi que 
plusieûrs dignitaires. 

Le roi Constantin et la reine Sophie ont 
souffert du mal de mer pendant le voyage 
La mer était en effet agitée, surtout dan? 
les eaux de la Céphalonie. La famille roya. 
ie grecque partira aujourd'hui même pou) 
la Suisse par train spécial. 

M. VENIZELOS REPRENDRAIT 
LE POUVOIR 

Salonique, 17 juin. — L'opinion général* 
dans les milieux bien informés est que M 
Venizelos ne tardera pas à reprendre ie 
pouvoir. On fixe la date au 1er juillet com 
me celle lu son retour à Athènes pour y 
prendre . la direction des événements1. Le 
président, du gouvernement provisoire eut 
un long entretien avec M. Jonnart à l'île de 
Salamine. où il s'était rendu pendant les 
événements qui ont abouti à l'abdication de 
Constantin 

LES V£MSZBLISTES ET M. ZAÏMIS 

Athènes, 17 juin. — M. Zaimis, dont le es, 
ractôre se prête mal à une politique énergi-
que, s'étant laissé imposer en fait la respon-
sabilité de la proclamation publiée au nom 
du nouveau roi, les milieux venizelistes es-
timent qu'il est devenu très difficile poui 
le parti libéral, dont M. Venizelos est lfl 
chef, de collaborer avec le président du con 
seil actuel. 

A TRAVERS LA PRESSE 

POUR LE MORAL DES SOLDATS 

Paris, 17 juin. — M. Hervé, dans la Vic-
toire, continue sa campagne, pour main-
tenir le moral des soldats qu'ont lassé 
trente-cinq mois de mobilisation. Il de-
mande que les unités soient pourvues de 
cuisiniers professionnels, afin que les hom-
mes soient mieux nourris, une meilleure 
justice dans la répartition des permissions 
et plus d'égalité dans la relève entre les 
corps de troupes. Il serait aussi temps 
d'assurer constamment la liaison entre 
l'artillerie et l'infanterie au combat, afin 
d'empêcher des erreurs sanglantes. Enfin, 
il faut que le retour à l'arrière soit un re-
pos et non le retour à la vie de caserne. 
M. Hervé conclut ainsi : 

S'il y a des chefs qui sont incapables de 
s'adapter aux conditions matérielles et mo-
rales de la guerre, si nouvelle pour eux 
qu'est la guerre actuelle, qu'ils fassent place 
à d'autres. Il ne manque pas de jeunes chefs 
d'esprit nouveau dans les cadres de l'active 
et plus encore peut-être dans les officiers de 
complément, pour les remplacer. S'ils sont 
incapables d'obéir aux circulaires et laux 
ordres du grand auartier général, qu'on les 
traite une bonne fois comme ils traitent eux-
mêmes les simple1} soldats qui contrevien-
nent à leurs ordres. Au temps de la Con-
vention nationale, le Comité du salut putbiic 
était impitoyable — et il avait raison — con-
tre l'indiscipline des troupes. Mais les {trou-
pes lui pardoru aient sa dureté, car elles sa-
vaient qu'il était plus Impitoyable eacore 
pour les chefs qui, par incapacité ou par 
incurie, causaient des hécatombes inotiles, 
sabotaient le moral des armées de la Répu-
blique et retardaient d'autant l'heure de la 
victoire. 

LA VAGUE D'ASSAUT ALLEMANDE 
EN FRANCE 

M. Emile Hinzelin dénonce, dans le Gau-
lois, les manœuvres tentées chez nous 
pour nous décourager et nous amener à 
accepter la paix allemande avant l'entrée 
en ligne des Etats-Unis. L'Allemagne pré-
pare, dit M. Hinzelin, un coup de théâtre 
pour se tirer de l'abîme : 

Là-dessus, comme tous nos amis d'Alsace 
et de Lorraine, nous sommes renseignés par 
la lecture des journaux allemands, par les 
récits d,es neutres, qui voyagent de l'autre 
côté du Rhin, et par certains autres moyens 
sur lesquels nous ne devons donner aucune 
indication. Le coup de théâtre allemand Im-
pliquera premièrement de nouvelles propo-
sitions de paix. Le monde entendra répéter 
par une bouche officielle allemande la for-
mule qui a séduit les révolutionnaires rus-
ses : « Paix sans indemnité, paix sans an-
nexion, paix sans condition. » Au besoin, 
comme gage de ses intentions généreuses, 
l'Allemagne arborera une constitution libé-
rale. 

En attendant, l'Allemagne n'épargne rien 
pour fausser le jugement et briser les nerfs 

de la France. Elle travaille en ce sens ave* 
toute la méthode et tou:e l'expérience qu'or 
lui connaît. A cet effet, elle dépense cr 
France pSus de 60 millions par semaine 
Nuit et jour ses agents sèment les fausses 
nouvelles partout où lis o-olent le terra:? 
favorable,. 

Et M. Hinzelin de citer quelques-uns dt 
ces bruiîts alarmants : 

Voilà pourquoi, du nord au midi, de l'esi 
à l'ouest, on lit dans les lettres particulière, 
et on entend dans tes propos chuchotes à 
voix basse, les affirmation'- les plus décon-
certantes : à Paris, la colonne Vendôme est 
déboulonnée de nouveau; les enfants meu» 
rent de faim par centaines; les soldats an-
namites tirent sur le peuple; les grands ma/ 
gasins brûlent un à un. 

L'AIDE GRANDIOSE DES ETATS-UNIS 

Après avoir annoncé qu'un premier cors* 
lingent de 125,000 Américains sera sur no-
tre sol pour l'automne, Excelsior expose 
ensuite quelle sera l'aide matérielle des 
Etats-Unis en aviation et «n navires : 

On prévoit de la part de l'Allemagne POuT 
le printemps de Î818 un énorme effort, 'el 
on a cité le chiffre de 3,500 avions que no-
tre ennemi veut réunir à ce moment. Grâce 
à l'Amérique, le coup est paré. Nous rece-
vrons dans un avenir très prociie un pre-
mier contingent de pilotes déjà formés ans 
Etats-Unis qui se perfectionneront dans Ici 
écoles; réciproquement, envoi déjà r'ôalisi 
d'instructeurs français qui, sur la demand* 
des Etats-Unis, doivent porter chez nos ai 
liés l'unité de la méthode française. M. Coi 
fin président du Comité d'aviation, décla»"< 
que le programme du Comité assurera xox 
alliés l'an prochain la suprématie pe-rma 
neate aérienne. 

Ce programme, entraînant une àéjxwss 
de centaines de millions de dollars, est aus-
sitôt soumis à l'approbation des QtëtiHfc 
Arrivons aux bateaux de commerce. Une 
information non officielle, mais très sérieu 
se, de Washington contrôlée par nous a la 
Chambre syndicale de construction d;; na-
vires, nous apprend qu'une Société métal, 
lurgique serait prête à faire sortir des chan-
tiers de New-Arkboy un navire [>ar jour 
Cette formule mirifique d'un navire 
jour est-elle possible? Oui, nous a-t-on dit 
à la Chambre syndicale, si on admet ce "ni 
existe certainement déjà chez nos allii 
c'est-à-dire les plans établis, les tôles.dé-
coupées et montées, les machines toutes 
prêtes. 

Il est certain dans ces conditions que la 
montage en série d'un modèle de carso 
peut être fait, avec l'outillage puissant ei 
la main-d'œuvre disciplinée dont disposent 
les Américains, dans un temps très court. 
Tels sont d'ores et déjà les résultats atten-
dus de lt, coopération des Etats-Unis à no-
tre guerre. On constatera qu'ils sont consi-
dérables, surtout si l'on tient compte du 
temps si court écoulé depuis leur entrée 
dans le conflit. 

amenée au point?... La poire était mûre, 
vous n'avez eu qu'à la cueillir, » mais c'é-
tait tout à fait c« qu'il pensait. 

— Hé! je l'espère, mais je ne pourrais 
l'affirmer. 

— Si, c'est une question de temps. 
— Nous verrons. 
Et. d'un geste de la main, Torgau signi-

fia à Baskin qu'il pouvait maintenant se 
retirer. 

Julius Torgau demeurait sceptique et per-
plexe, en dépit des affirmations de 6on em-
ployé. Il avait eu l'impression que miss 
Gerson n'était pas aussi facile à «empau-
mer» qu'il se l'était imaginé dans sa suffi-
sance, et, au fond, il était quelque peu 
mortifié de l'accueil très réservé qu'elle lui 
avait fait et de la résistance polie qu'elle 
lui avait opposée lorsqu'il avait voulu in-
sister. 

— Evidemment, l'affaire n'est pas faite, 
mais il faut qu'elle se fasse, et elle se 
fera !... 

Il avait beau se répéter cela, il n'aperce-
vait guère la possibilité d'exercer la moin-
dre pression sur l'Américaine. Il était bien 
obligé de convenir qu'en dépit des docu-
ments qu'il possédait sur elle, et qui étaient 
bien plus des renseignements que des ar-
mes, il se trouvait tout à fait dépourvu de 
moyens de coercition à son endroit. 

— SI je ne puis avoir raison d'elle par la 
force, se dit-il, pourquoi n'essaierais-je pas 
de la manière douce ?... Je sais m'y pren-
dre, quand je le veux 1... On a vu des cho-
ses plus extraordinaires!... C'est cela qui 
serait un joli coup !... Quelle consécration I 
Quel couronnement de carrière !... 

Le root éitait venu sur ses lèvres tout 
BBJtor^inenf Bon ewrtefls «m UtUmd 

Haumont lui avait servi de début dans la 
« carrière », comme il disait. Il avait éprou-
vé un sérieux échec lorsqu'il s'était mis en 
tête d'épouser Marietta Verzone. 11 rêuaS 
depuis lors, d'une revanche. L'heure -n'a-' 
vait-elle pas sonné pour lui de renouveler 
avec miss Gerson la tentative infructueuse 
qu'il avait faite, à Venise, avec l'artiste V 

— Pourquoi pas? Oui, pourquoi paS;?.., 
conclut-il en se parlant à lui-même. C'est 
une chance a courir. Je puis réussir... 
Qu'est-ce que je risque? Maintenant'fûts 
j'ai un prétexte pour retourner la voir,«Ua 
me recevra. Elle sait que je ne suis pas un 
importun. Elle a vu que J'étais un homme 
du monde. Par conséquent... 

Et Torgau, inconscient peut-être, mais-
soudain transporté, échafaudait son nou-
veau plan d'attaque. La partie valait d'êu'a 
jouée. Elle offrait de sérieuses difficulté* 
Cela n'était point pour le rebuter. L'enjeu, 
d'importance, méritait les efforts qu'il lui 
faudrait faire pour remporter la victoire. 

Devenir le mari de miss Diana Gerson i 
Devenir, par cette union, l'un des hom-
mes les plus riches du monde 1 Quel triom-
phe! A son tour, il conquerrait ainsi la 
grande notoriété, la célébrité môme. Il se-
rait une sorte de héros, d'homme envié, 
admiré. On le regarderait avec une curio-
sité sympathique, car l'aventure ferait du 
hruit dans les doux continents; l'avenir*' 
lui parut plein de promesses. 

Pourquoi paï?... Pourquoi pas?... 
Torgau estima qu'il ne devait point pré 

cipitor les choses.' 



IA PETITE GIRONDE 

Dépêche, 
le Plateau de Craonne 

Comment les Basques repoussèrent 
une Contre-Attaque allemande 

Paris, 17 juin — Sur le plateau de 
JCraonne, le 3 juin, à trois heures et demie 
<iu matin, les Allemands attaquèrent avec 
deux divisions, toutes deux nouvellement 
arrivées de Roumanie. En face d'elles, sur 
la gauche française se trouvaient des Bas-
jjues et des chasseurs pour défendre .les 
wasernates. Ces deux corps sont formés' du 
:«neilleur des armées françaises. 

Tout le monde connaît la réputation corn, 
fcative des chasseurs alpins; quant aUx au-
tres, c'étaient les hommes qui avaient pris 
le plateau les 4 et 5 mai et qui avaient 
.baptisé les tranchées dont ils avaient fait 
«les Landes», «la Bordeaux» «la Bayon-
ne » et ainsi de suite dap.'ès des endroits 
de leur propre pays. Ce sont des athlètes 
splendides qui jettent les grenades avec la 
même adresse et ,1e même esprit sportif 
.qui les distinguent dans leur jeu national 
;de la pelote. Basques ou chasseurs, ils eu-
rent besoin de toute leur habileté autant 
;des mains que des pieds. 

Tout d'abord, ils furent livrés uniquement 
h leurs propres ressources; leurs communi-
cations téléphoniques étaient toutes cou-
pées et ils étalent hors de la vue des postes 
ch commandement, d'épais nuages de pous-
sière les cachant; ces nuages s'élevaient 
'sous les obus tirés des éblouissants plateaux 
blancs de craie et de sab" > poudreux et, jus-
qu'à ce que des coureurs intrépides se fus-
sent élancés à travers le violent feu de bar-
rage pour renseigner à l'arrière, les officiers 
qui dirigeaient les opérations furent fâ-
cheusement gênés pour faire usage de leurs 
canons; des mitrailleuses également et mê-
me quelques-uns des fusils des hommes fu-
rent à tel noint frappés par la poussière et 
les graviers qu'ils furent mis hors d'action 
et que les grenades furent la seule arme 
jdont on put faire un usage efficace. 

! C'est là que les Basques et leur adresse à 
la pelote entrèrent en ligne de compte. 
Mais, malgré tout leur courage et leur puis-
sance de combat, ils ne purent tenir le ter-
Tain devant l'impétuosité de la première 
.ruée allemande, et sur les deux plateaux 
iils furent repousses pendant la première 
ÏJieure de la bataille. 

Les chasseurs, sur la droite, avaient à fai-
re tac? à une double attaque; le 152e régi-
irrient, qui entra le premier à Bucarest et qui 
(sans aucun doute espérait répéter ses 

îiprouesses a Craonne, avançait de l'est sur 
Je plateau de Californie, tandis qu'un au-, 
jtre régiment se développait en tirailleurs 
pour 1P franchir par le nord. 
' Néanmoins les chasseurs continuent tout 
Je tempe à combattre terriblement, se cram-
ponnant à chaque trou d'obus et à chaque 
fragment de tranchée bouleversée avec une 
jténac'tf inouïe et répondant à toute injonc-
tion de se rendre par le revolver ou la gre-
nade; la seul* tuée bien précise qu'ils eus-
sent en tê'e étant qu'ils devaian* tenir à 
(tout prix jusqu'à ce que des renforts pus-
sent venu si qae des contre-attaques pus-
sent être organisées. 

A sept heures, quelques détails parvinrent 
5fln 5i- chasseurs, et des compagnies du 28e 
(chasseurs, filtrant de Craonne à intervalles 
espacés à travers les vigoureux barrages 
'Allemands Dès cet instant, les artilleurs 
(français pur^n*. les nuages de poussière 
«tant moins épais, non seulement consti-
tuer un rideau devant leurs propres hom-
tries. mais encore projeter sur l'ennemi un 
rvolume de métal, qui causa des pertes éle-
ivfss aux Allemands et les empêcha aussi 
JbK-n d'avancer que de reculer. 

Sur la gauche, la division ... avait eu 
là fa re face à quatre vagues successives 
«l'attaques allemandes L ennemi se pré-
senta en rangs serrés, coude à coude près-
jque, s'attendant évidemment à ce que les 
{Français seraient une proie facile, et.avant 
(«l'avoir reçu tout le poid- de l'attaque et 
iJcs décharges des liquides enflammés, la 
'division basque rendit également du ter-
rain. 

\ deux heures et demie, après onze heu-
res de combrt, le 18ê régiment se Joignit 
aux premier? arrivants du 28e, qui surve-
naient comrrn réserve» de soutien, et le 
E8e. bien qu'il n? fût pas encore en position, 
se rua tout-à-coup hors de ses tranchées 
«le communication dès qu'il se trouva en 
contact avec les hommes à sa gauche. A 
[partir de ce moment, la contre - attaque 
s'étendit sur toute la ligne, et l'ennemi, 
laissant des masses de cadavres derrière 
lui, en dehors de toutes les mitrailleuses 
qui éiaient tombées entre ses mains au dé-
but de la journée fui balavé et réjeté sur 
le ravin e Vauclerc, n'ayant gagné au-
cune parcelle de terrain mais ayant perdu 
flup'ques-unp« des positions qu'il avait oc-
cupées à trois heures du matin, au com-
,rn"ncsment de l'attaque 

Les pertes allemandes furent si lourdes 
eue ce que les Français ont à craindre à 
j-irésent. plus môme que les obus ennemis, 
psi la terrible odeui qu se dégage de ces 
piles de corps en putréfaction sous les 
l'ayons impitoyables du soleil. 

A LA DOUMA 

Pas de Paix séparée 
L'Offensive immédiate 

Pétrograd, 17 juin. — La Douma, 
dans une séance privée, a voté une 
résolution déclarant qu une paix sépa-
rée avec l'Allemagne et une inactivité 
prolongée sur le front seraient une 
ignoble trahison envers les alliés que 
les futures générations ne pardonne-
raient jamais à la Russie actuelle. 
Aussi la Douma estime-t-elle que le 
salut de la Russie et le maintien des 
libertés conquises résident en une of-
fensive immédiate en étroite union 
avec les alliés. 

,—«— 

LE HAUT COMMANDEMENT 
Pétrograd, 17 juin. — L'amiral Maximoff, 

qui vient de donner sa démission, est nom-
mé chef d'état-major naval du généralissi-
me, en remplacement de l'amiral Roussine. 

Les deux adjoints du ministre de la mari-
ne, les amiraux Kanine et Kedroft, ont don-
né leur démission. 

Le" général Loukomsky, commandant un 
corps d'armée sur le front, est nommé chef 
d'état-major du généralissime. 

LES EMBUSQUES DENONCES 
Moscou, 17 juin. — Une première liste de 

mobilisables cherchant à se soustraire au 
service militaire vient d'être publiée. 

LE PACIFISTE GRIMM EXPULSE 
Pétrograd, 17 juin. — Le gouvernement 

ayant eu la preuve que le socialiste Robert 
Gnmm. citoyen suisse, était un agent pa-
cifiste de l'Allemagne, a ordonné son ex-
pulsion le Russie. Grimm a Quitté le terri-
toire russe. 

LE CONGRES GENERAL DES SOVIETS 
Pétrograd,, 17 juin. — Le Congrès géné-

ral des Soviets de toute la Russie s'est ou-
vert, ce soir, et a élu à l'unanimité comme 
président M. Tcheidze. président du Soviet 
de Pétrograd. 

Le Congrès a discuté l'expulsion par le 
gouvernement proviso'te du socialiste suis-
se Robert Grimm. Il a voté par 6 M voix con-
tre 121 une résolution approuvant 1 altitude 
des ministres socialistes Tseretelli et Sko-
belew dans l'affaire Grimm, déclarant que 
cette attitude correspond parfaitement aux 
intérêts de la révolution russe et au socia-
lisme inernational. Le Congrès a salué la 
décision du conseil des minstres de publier 
tous les détails sur cette affaire. 

Les Succès italiens au Trentin 
Rome, 17 juin. — Le succès remporté par 

les Italiens dans la zone de l'Adamelle, à 
3,400 mètres de hauteur, représente un re-
cord dans la guerre de montagne et fournit 
la preuve de l'activité italienne sur tout le 
front. L'obstination des attaques ennemies 
contre les positions conquises sur le mont 
Ortigara est un signe des efforts que le 
commandement autrichien fait pour décou-
vrir un point faible où il pourra briser la 
ligne italienne et y lancer une offensive 
de grand style, à laquelle il est loin d'avoir 
renoncé. Le maréchal Conrad se trouve dans 
le Trentin. 

Le Raid sur l'Angleterre 
DEUX TUÉS. - SIX BLESSÉS 

Londres, 17 juin. — On annonce officiel-
lement que deux dirigeables ont survolé ce 
matin les côtes anglaises. L un passant au-
dessus de la côte du comté de Kent, a jeté 
des bombes sur une vill de ia côte, tuant 
deux personnes, en blessant six et endom-
mageant quelques maisons. 

L'autre, qui a attaqué une ville de la côte 
de l'est Anglia a été abattu en flammes par 
an pilote du corrs royal d'aviation. 11 n'a 
pas fait de victimes ni causé de dommages. 

■ ' « 
Les Communiqués ennemis 

LE REVEIL RUSSE 
Communiqué allemand du 17 juin, 14 heu-

res : 
Théâtre oriental : A l'ouest de Lutzk, au 

sud-est de Zloczow, et dans la région des 
Carpathes, l'activité de combat a augmenté 
d'intensité 

Près de Brzozany une attaque menée par 
Un détacheprient russe de reconnaissance a 
été repoussée.  ! 

M. Poincare à Reims 
le îMnl M ùi !e Générai PcrsÉg 

Paris, 17 juin. — Le général Foch, chef 
d'état-major général, s'est rendu cette après-
piidj au siège de l'état-major américain, rue 
de Constantine. Il a présenté au généra! 
peiûtririg son état-major ainsi que les chefs 
nés missions militaires alliées qui se trow-
tfenl en France, 
j * ■ 

Guii'&umell sur le Frorstd'Aîsace 
Lausanne, 17 juin. — Le kaiser, accom-

pagné d'une nombreuse suite militaire, a 
fait, dernièrement, une inspection sur le 
front d'Alsace. !l i visité plusieurs villages 
à proximité de la frontière suisse. 

Le Kaiser en Belgique 
Amsterdam, 17 juin. — Le kaiser était tout 

récemment en Belgique, où il a passé en 
revue les troupes se trouvant à Malines, 
Anvers et Saint Nicolas. Ces revues ont été, 
bien entendu, l'occasion pour Guillaume II 
lie haranguer ses soldats. 

Nouveaux incendies 
. Zurich, 17 juin. — Le village de Pichnherg, 
Bans le Palatinat, a été presque complète-
tnent détruit par le feu. 23 maisons y ont été 
réduites en cendres. La fabrique Weserhutte, 
a Hamelm, a été également la proie des 
jRammes. Un incendie a détruit complète-
ment La grande fabrique de draps Stein et 
Avilie, à Burg, près de Magdebourg. 
' Lausanne, 17 juin. — Un violent incendie 

éclaté, vendredi dernier, à Essen, dans 
'usine électrique des tramways munici-
paux. Tous les circuits ont été brûlés, ce 
pu a occasionné l'arrêt complet de tous les 
ramways. 

Trois Dépôts de Munitions 
sautent près de Vienne 

Bâte, 17 juin. — Une formidable explosion 
k'est produite dat.s les environs de Vienne : 
Erois dépôts de munitions ont sauté, causant 
Hes dégâts considérables. 
■ Bâle, 17 juin. — L'explosion qui a eu lieu 
Ja nuit dernière, dans les environs de Vien-
ne, s'est produite exactement à Steinfeld, 
fres de Wienneustadt. 

SEPT BRAVES JECORES 

Paris, 17 juin. — Le Président de la Ré-
publique, accompagné de M Bourgeois, mi-
nistre du travail et de la prévoyance socia. 
le ; de MM. Vallée et Monfeuillart, sénateurs 
de la Marne; de MM. Lenoir et de Mun, dé-
putés de Reims ; du préfet de la Marne et du 
maire de Reims, s'est rendu hier à Reims. 

Dans les bâtiments qu servent de malrio 
provisoire depuis l'incendie de l'hôtel de vil-
le, le Président a remis les insignes de che 
valier de la Légion d'honneur à Son Emi-
nence le cardinal Luçqn, archevêque de 
Reims; à MM. de Bruignac et Charbon 
neaux, adjoints au maire; à M. le docteui 
Harman médecin des hôpitaux; à MM 
Beauvais, directeui of l'Ecole pratique de 
commerce et de l'industrie; Martin, secré-
taire en chef de la sous-préfecture, et Dra-
mas, rédacteur en chef de t' « Eclaireur de 
l'Est ». 

Le Président a parcouru ensuite différents 
quartiers de la ville, particulièrement 
éprouvés par le bombardement; il s'est ar-
rêté à la cathédrale et a visité les blessés 
dans les hôpitaux civils et militaires. 

Des secours ont été remis par le Président 
aux autorités de la vill< 

Coup de Grisou aux Mines 
de Graissessac 

6 MORTS, 15 BLESSES 
Béziers, 17 Juin. — Une explosion- de gri-

sou s'est produite hier soir aux mines de 
Gratssessac, dans le puits Kuhnoltz : on 
compte six hommes tués et quinze blessés. 

Les autorités judiciaires et administra-
tives sont sur les lieux. 

UN MANIFESTE DES GAUCHES ESPAGNOLES 

Madrid, 17 juin. — La plupart des députés 
appartenant aux groupes suivants: Union 
républicaine socialiste, radical, réformiste, 
se sont réunis nier soir sous ia présidence 
du député catalan Viner de Los Rios; l'ob-
jet de la réunion était d'affirmer, en pré-
sence des événements actuels, la parlante 
union des Gauches espagnoles ébauchée 
dans le meeting de la p.aza des Toros. 

Après un court échange de vues qui mit 
en évidence l'unanimité des sentiments de 
tous les assistants, M. Pablo Iglesias, chef 
du parti socialiste; M. Malquiades Alvarez, 
chef du parti réformiste, et Lerroux, chef 
du parti radical, furent désignés par leurs 
collègues pour rédigei les déclarations qui 
devaient être faites à la presse. 

Voici le texte de ces déclarations : 

volonté la forme régulatrice et fondamen-
tale de toutes les Constitutions qu'il sera 
possible de rétablir dans ce pays le règne 
de la moralité et de la justice que réclament 
vivement toutes.les classes sociales. 

• Le régime actuel ne permet en effet au-
cun espoir de voir disparaître les maux de 
plus en plus profonds dont souffre le pays. 

» Pour ces motifs, les soussignés, fidèles 
au dessein de servir avec enthousiasme 
l'intérêt et le progrès de la patrie, s'enga-
gent à utiliser leur qualité de représentants 
du pays et leur influence sur les partis aux-
quels ils appartiennent pour faire préva-
loir au-dessus de tous le? pouvoirs la vo-
lonté souveraine de la nation espagnole. » 

L' « Imparcial > commente défavorable-
ment dans son éditorial le manifeste des 

i Gauches, auxquels il refuse toute portée 
«Les derniers événements survenus dans ; politique sérieuse^estimant que cette union 

notre pays, signes révélateurs d'une grave 
crise nationale et dans laquelle a sombré 
entre autres choses, le rêve de quelques-
uns de rendre compatibles la démocratie et 
le régime actuel, ont mis en évidence une 
fois de plus la nécessité urgente pour tou-
tes les gauches politiques espagnoles de 
maintenir avec la plus grande fermeté, 
sans perdre leur signification respective, 
l'union qui s'établit aujourd'hui, s'inspirant 
en cela du désir patriotique de rauver l'Es- i importance. 

factice n'est en somme qu'un prétexte des-
tiné à permettre aux partis extrêmes de 
mettre à profit l'agitation actuelle. 

LES ENTRETIENS DE M. DATO 
Madrid. 17 juin. - Vf. Dato a tenu dans 

la soirée d'hier avec le ministre d'Etat, le 
marquis de Léma, une conférence qui a 
duré deux heures. Le temps qu'a duré cette 
conversation peut donner une idée de son 

pagne et d'obtenir en même temps le triom-
phe de la souveraineté populaire, sans la-
quelle on ne saurait concevoir l'existence 
d'un état moderne. 

» Ce n'est qu'en respectant la volonté sou-

Le président du conseil et le ministre d'E-
tat se sont refusés à donner aucun détail 
sur l'objet de leur entretien. 

M. Dato a reçu également le ministre des 
finances, M. Bugallal et l'ambassadeur d'I-

veraine du peuple et en faisant de cette talie, le comte Bonin Longare. 
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En Italie, M. Boselli, doyen de la Cham-
bre, constitue un nouveau ministère. 

Arrivée à Bordeaux d'une mission cana-
dienne qui vient étudier les moyens de 
développer les relations commerciales en-
tre la France et le Canada. 

Mort du maréchal dé Molke, ancien gé-
néralissime allemand. 

Les Salaires et la Vie chère 

Conférence par M. Dumas, 
secrétaire de la Fédération de rHa»i!ietnent 

Dimanche après-midi, à la Bourse du tra-
vail, M. Dumas, secrétaire de la Fédération 
de l'habillement, est venu faire une confé-
rence sur le relèvement des salaires fémi-
nins et sur l'application de la semaine an. 
glaise. Son auditoire, composé de cinq cents 
« midinettes », l'a écouté avec un vif intérêt 
et l'a souvent interrompu par ses applau-
dissements. 

Après avoir félicité les ouvrières civiles 
des résultats qu'elles ont btenus, M. Dumas 
a parlé du contrat passé tout récemment 
entre M. René Besnard, sous - secrétaire 
d'Etat, et te Syndicat de l'habillement mili-
taire. Ce contrat, le premier signé par l'E-
tat et une organisation syndicale, est appli-
cable dans toute la France 

En voici les principales clauses : 
1. Pour les ouvrières d'atelier travaillant 

pour l'administration militaire, indemnité 
de vie chère d'un franc par jour, et appli-
cation immédiate de la semaine de 54 heu-
res, avec 60 heures payées; 

2. Pour les ouvrières à domicile travail-
lant pour l'administration militaire, majo-
ration de 25 % sur le tarif en vigueur; 

3. Pour les deux catégories d'ouvrières, 
indemnité supplémentaire de 10 % pour la 
cherté du fil. 

Le contrat est applicable, sans aucune 
exception, à dater du 9 juin 1917 ; c'est dire 
qu'il a un effet rétroactif. 

Après M. Dumas, M. Bardy, secrétaire de 
la Bourse du travail, a fait un chaleureux 
appel en faveur des Syndicats de l'habille-
ment. Il a donné en exemple le Syndicat 
des commis-comptables qm, en quelques 
jours, à Bordeaux seulement, a recruté 1,300 
nouveaux adhérents. 

trouvé un vibrant écho dans les cœurs de 
nos soldats qui l'écoutaient; ils lui ont fait 
une ovation qui s'est longuement prolongée. 

On ne saurait trop féliciter le Comité de 
1'«t Effort de la France et de ses Alliés» 
d'avoir organisé cette conférence, et l'au-
torité militaire bordelaise d'y avoir associé 
nos soldats. C'est une initiative des plus 
heureuses et qui aura certainement un fé-
cond retentissement. 

M. le commandant.i-éon, le sympathiaue 
major de la garnison, présidait avec autant 
d'autorité que de distinction cette belle ma-
nifestation. En termes des plus heureux, il 
a présenté M. Gaston Rageot, et, à l'issue 
de la conférence, il s'est fait l'interprète de 
tous pour le remercier et le féliciter. 

l'emploi intensif des diverses méthodes de 
conservation des fruits par dessiccation ou 
transformation à l'aide de la chaleur, avec 
addition de sucre; truits sèches et tapés, 
compotes à l'eau, au jus ou au sirop, mar-
melades, confitures, avec ou sans sucre; ge-
lées, jus et pâtes de fruits, conserves de 
fruits à l'alcool. 

» D'utiles conseils sont donnés à cet égard 
dans une note publiée par le ministère de 
l'agriculture et qui sera communiquée à 
MM les Maires de toutes les communes du 
département. » 

Rapatriement de Grands Biessés 
Vingt et un grand blessés, venant de Suis-

se! sont arrivés à Bordeaux, dimanche à 
5 h. 42 lis ont été reçus sur le quai à la 
garp Saint-Jean par MM. Seurin, chef de ca-
binet du préfet; Sengès, de la Croix-Rouge; 
Chénier-Ducharpeau, inspecteur de la Croix-
Rouge- capitaine Mothe; le docteur Chaîne 
et les officiers de la commission militaire de 
la gare. 

Une collation leur a été offerte par Mme 
Mothe, directrice de l'ambulance de la ga-
re, assistée de ses infirmières. Tous ont été 
dirigés ensuite sur l'hôpital Mondenard, où 
ils seront hébergés en attendant qu'il soit 
statué sur leur sort. 

COURS ET CONFÉRENCES 
INSTITUT COLONIAL. — Cours professes à 

la Faculté des lettres 20, cours Pasteur a 
6 h. 30 du *>;r; Cours d'arabe, mardi 19 juin, 
M. Feghall, cours supérieur; vendredi 22 juin, 
M. Feghali, cours élémentaire. 

Ecole des Mutilés de Guerre 

Section commerciale. — Section administrative 

La deuxième promotion de la section com-
merciale vient de passer les examens de fin 
d'études, après neuf mois de cours. Le suc-
cès a couronné les efforts persévérants de 
nos braves mutilés et le dévouement de 
leurs maîtres. Sur 16 élèves présentés, 15 
ont obtenu leur diplôme avec félicitations 
du jury. Quatorze d'entre eux sont déjà pla-
cés à Bordeaux ou dans la région à des ap-
pointements très satisfaisants. 

Les mutilés et estropiés de guerre munis 
de leur certificat d'études primaires, ou pos-
sédant déjà une instruction suffisante, dési-
reux de suivre l'enseignement commercial, 
sont invités à s'inscrire sans retard, car les 
cours commencent le 20 juin. 

Une section d'administration vient égale-
ment d'être organisée. On y préparera des 
employés de mairie, de préfecture, de sous-
préfecture, des douanes, d'octroi, des pos-
tes, etc. 

Les demandes d'inscription pour la sec-
tion commerciale et la section administra-
tive doivent être adressées à M. le Direc-
teur de l'Ecole normale de rééducation pro-
fessionnelle, 30, rue du Hamel. 

Conférence de M. Gaston Rageot 
L'EFFORT BRITANNIQUE 

Orateur au verbe élégant, énergique fit 
convaincant, M. Gaston Rageot, membre de 
l'Université, a fait dimanche à 15 heures 30, 
dans le gr?nd amphithéâtre de l'Athénée, 
une conférence sur 1' « Effort britannique ». 
Son succès a été aussi grand que mérité. 

Ce n'est pas la première fois que M. Gas-
ton Rageot est applaudi à Borde: \ 11 est 
déjà venu y porter la bonne parole. C'étai*, 
si nos souvenirs sont exacts, un des soirs 
les plus rigoureux de l'hiver demie . La 
température sénégalienne de dir-anche fai-
sait compensation. 

En cette après-midi, le conférencier qui, 
sur le front, vient de faire devant nos poi-
lus de nombreuses causeries remplies d'en-
seignements u+iles, a été si intéressant et si 
captivant, que nul ne s'est préoccupé de . 
chaleur: l'o,rdeur de l'accueil fait à M. Ra-
geot correspondait du reste à celle de l'at-
mosphère. L'auditoire, composé en presque 
totalité de militaires de toutes les unités ^e 
la garnison, ne lui a pas ménagé ses bravos 
enthousiastes. Aux premiers rangs de l'as-
sistance, considérable, m remarquait M. 
l'intendant général Durosoy. 

La place nous fait défaut pour suivre le tonneaux et ses machines développaient 
conférencier dans ses substantiels dévelop- i ™e foj;ce de 3-50C chevaux. Il desservait la 
pements. Nos lecteurs sont du reste au cou- I H?ne Bordeaux-La Plata. 
rant de l'admirable effort anglais, auquel 
nous avons consacré de nombreux articles. 
Nous nous bornerons à rappeler, avec M. 
Gaston Rageot, qu'en juillet 191* l'année « je la Consomm itioiî de ta V.ande 
anglaise comprenait, en tout, 150,000 hom- j " 
mes de l'active et 300.000 réservistes; qu'en -; 
août de la même année, elle pouvait fi- j 
voyer sur le front franco-belge cinq divi-

LE PORT DE BORDEAUX 
reçoit du Charbon... en Transit 

Du 11 au 14 juin courant, quatorze navi-
res de charbon sont arrives daw- notre port. 
C'est une nouvelle confirmation de la fail-
lite de la guerre . ous-marine allemande. 

Il est de notre devoir d'ajouter qu'en la 
circonstance, pour la presque total1.'! de ces 
chargements, notre ville n'a été qu'un lieu 
de transit. 

Nous avons tenu à préciser la situation 
afin de ne pas laisser supposer, ainsi que 
pouvaient le faire croire des informations 
incomplètes, que Bordeaux regoitrt de char-
bon parce que son port en reçoit. 

Le Torpillage de la Sequana 
Paris, 17 juin. — Voici dans quelles cir-

constances s'est produit le torpillage du 
paquebot « Sequana », fie la Compagnie Sud-
Atlantique, qui a coûté la vie à cent quatre-
vingt-dix personnes. • ■» 

Le navire, suivant les instructions reçues, 
était passé dans la nuit du 7 au 8 courant 
devant l'estuaire de la Gironde, se dirigeant 
vers le Nord. Il devait à un certain mo-
ment revenir en arrière en suivant une 
route, sans doute sillonnée de parouilleurs, 
pour gagner Bordeaux. A son passage de-
vant l'île d'Yeu, un sous-marin, dont rien 
n'avait pu révéler la présence, lui iança 
une torpille qui, l'atteignant dans sa partie 
centrale, pénétra dans les soutes, où l'eau, 
par de larges brèches, s engouffra bientôt 
pour de là envahir les chambres des ma-
chines et provoquer la perte rapide du 
bâtiment. 

» Pourtant, l'énergie et le sang-froid du 
commandant Prudent et de l'équipage 
avaient permis de mettre à la mer les em-
barcations, où s'étaient entassés une bonne 

■partie des passagers et du personnel du 
bord. Les trente-cinq femmes que .portait la 
« Sequana » et une trentaine d'enfants fu-
rent sauvés. 

La « Sequana » avait à son bord 100 hom-
mes d'équipage, 166 passagers, dont 70 fem-
mes et enfants, et 400 tirailleurs embarqués 
à Dakar. 

Dès son départ de la côte d'Afrique, des 
exercices de mise aux postes d'évacuation 
avaient été exécutés à bord. Aussi, lorsque, 
le 2 juin, à deux heures du matin, le paque-
bot fut frappé à tribord pair une torpille, 
aucune panique ne së produisit, bien que 
tout le inonde eût été réveillé en sursaut 
par un choc et une explosion formidables. 
Chacun se rendit à son poste et l'évacua-
tion du bâtiment s aCcdmplit avec ordre et 
méthode. Les femmes et les enfants furent 
descendus les premiers dans les embarca-
tions. 

Le commandant Prudent resta à bord 
avec le contrôleur des services maritimes 
postaux Beretti, qui, malgré la hauteur de 
l'eau qui atteignait le premier pont, alla 
prendre ses deux sacs de valeur déclarées 
pour les remettre à des matelots déjà em-
barqués dans le canot n» 2. 

La plupart des survivants ont été hospi-
talisés à Saint-Nazaire et de là ont gagné 
par groupes Bordeaux. Nous en avons vu 
plusieurs, qui tous ■ s'accordent à louer la 
belle et courageuse attitude du commandant 
et de ses matelots. 

La « Sequana », ex « Cito-of-Aorinta », 
était un navire en acier construit à Belfast 
en 1908; sa longueur était de 131 mètres et 
sa largeur de 14. Il avait 8 mètres de 
creux; son déplacement brut était de 5,567 

Consulat de Suède 
La chancellerie du consulat de Suède a 

été transférée au numéro 20 rue du Champ-
de-Mars. 

Comité régional des Arts appliqués 
de Bordeaux 

Comme suite à un rapport présenté par M. 
Ramarony, rapporteur de la commission de 
l'enseignement, le comité régional, dans sa 
séance du 9 juin, a émis les vœux suivants, 
qui ont été transmis à M. le Sous-Secrétaire 
d'Etat des beaux-arts : 

Qu'une épreuve facultative de dessin soit 
ajoutée aux épreuves de baccalauréat, avec un 
coefficient de I. 

Qu'une épreuve de dessin soit obligatoire au 
certificat d'études primaires pour les filles, 
comme elle l'est pour les garçons, et que cette 
épreuve soit imposée aussi bien dans les cam-
pagnes que dans les villes. 

Qu'un manuel élémentaire d'art décoratif 
soit édité pour chaque profession. 

Que des conférences sur l'art, avec projec-
tions, soient organisées dans les Ecoles pri-
maires supérieures et les lycées de garçons 
et de jeunes filles. 

Que les Syndicats et Chambres syndicales 
s'efforcent d'organiser des cours spéciaux pour 
la rénovation ou l'amélioration des indus-
tries d'art. 

Que les concours d'admission dans les éco-
les de degré primaire de l'enseignement tech-
nique renferment une épreuve de dessin a 
main-levée. 

Le comité, estimant que les Instructions qui 
accompagnent les nouveaux programmes de 
dessin ont été souvent mal comprises, que cer-
taines phrases de ces instructions peuvent, en 
effet, donner lieu à des Interprétations auda-
cieuses, et que, dans certains établissements, 
une trop grande place est réservée au dessin 
d'imagination, émet le vœu que ces instruc-
tions soient modifiées, et qu'une circulaire mi-
nistérielle vienne les préciser, afin d'éviter a 
l'avenir, les excès constatés. 

Ministère de l'Armement 
Par décision ministérielle. M. l'agent techni-

que principal Lecerf a été désigné pour pas-
ser de la poudrerie nationale du Ripault a la 
poudrerie nationale de Saint - Médard, pour 
être détaché à l'annexe de Bassens. 

Théâtres et GoneeFts 
ApoHo-Tiféâtre 

LES SPECTACLES DE DIMANCHE 

La compagnie de Mlle Diéterie a donné 
en matinée « la Petite Chocolatière », de 
M. Paul Gavault, et en soirée « le Prince 
consort», de notre collaborateur et ami 
Xanrof. Dans des personnages bien diffé-
rents. Mlle Diéterie a fait preuve d'une 
souplesse délicate de talent. L'émotion et la 
gaieté, le rire et la mélancolie, la tendresse 
et la fantaisie trouvent en elle une inter-
prète sûre d'elle-même — et du succès. 

Les camarades de l'artiste ont collaboré à 
l'heureuse impression du public. Lundi, 
« Cœur de Moineau », dont il sera curieux 
de comparer l'interprétation avec celle de 
Trianon-Théâtre. 

P. B. 

Autres convois : 
7 il. 45 : M. J. Barthélémy Segond, rue Tsrri 

Nègre, 9ô. 
10 h. 45 : Mlle Y. Marin, porte du Cimetière 

S 3F» 1E C3 rS.'J^ C3 lHilES & 
SOIREE DU LUNDI 18 JUIN 

BOUFFES CASINO D'ETE. — A 8 h. 30 : < Tou-
jours à ciel ouvert», avec Lucy Dereymon, 
Mariette Sully, Llbeau, etc. 

ALHAMBRA-THEATRE. — A 8 h. 30 : t C'est af-
folant t » (revue), avec Dutard, Mérindol. 

APOLLO-THEATRE. — A 8 h. 30 : « Cœur de 
Moineau ». 

THEATRE-FRANÇAIS. — A 8 h. 30 : Cinéma. 
 « 

Saint-Projet Cinéma 
« MA.NUELLA » 

Lundi, en matinée, première de cet admira-
ble fhm qui vient de fournir une brillante car-
rière au Gaumont-Palace de Paris. RéQina 
Badet a trouv son meilleur rôle dâns cette 
belle œuvre dramatique qui ne sera donnée 
que Jusqu'à Jeudi soir. 

Le prlï des places ne sera pas augmenté. 

SFOUTS 

ATHLÉTISME 
Championnats du Bordeaux-Etudiants-Club 

Dimanche dernier 17 courant, le B. E. C. a 
fait disputer ses championnats annuels d'athlé-
tisme,' auxquels quelques athlètes, entre au-
tres Sédeilhan, Patou et Richet, ne prirent 
pas part. 

100 mètres : 1. Duouron, 12"-; i. (juilloux: 
3. Rousseau, etc. 

300 mètres : 1. Rousseau, 39"; 2. Guilloux; 3. Ducuron, etc. 
1,500 mètres : l. Colombier, 2' 50" 1/5: 2. La-

vignette; 3. Dauba; 4. Prades; 5. Barkey, etc. 
Poids (7 kil. 250) : i. Guilloux, 9 mètres: 

2. Cescosse, 8 m. 30. 
Disque : 1. Cescosse, 28 m. 50. 
Saut en longueur avec élan : l. Nachat, 

C m. 10; 2, Prades, 5 m. 84; 3. Camy, 5 m. 83. 
Saut en longueur sans élan : 1. Cescosse, 

2 m. 90; 2. Monziols, 2 m. 88; 3. Prades, 2 m. 81. 
Saut en hauteur avec élan : 1. Cescosse, 

1 m. 57; 2. Nachat, 1 m. 60; 3. Camy et Ducu-
ron, i m. 55. 

Le Carnet 

GûfêVÛI FUNÈBRE M* 
taillon de chasseurs- les familles Ed. Oriède, 
Gihert, Bonnin prient leurs amis et connais^ 
sarces d'assister aux obsèques de 

Mmo Alice ORiCDE, 
leur épouse, fiTe, eile-fllle. ,>p!le-sœur et nié 
pe, qui auront lieu le lundi 18 courant, dan» 
I église Saint-Augustin. 

On se réunira à la maison mortuaire, che-
min du vélodrome à Saint Augustin, d'où le 
convoi partira à quatorze heures trois quarts, 

CONVOI FUNÈBRE h f SS; & l\ 
îl„ 9e,levant et leurs enfants, M. et Un De-
BPLSU6?! M- et Mmo Jaquemaln et leurs 
E'R»> ffl« Chartres), M. et M"» Bil'ard -de 
p?r « m leA""^, enfants, M. et Mme Coudin (da 
et !.

T
 LF- Broquaire, M et Mm. Broquaire 

amis rf^nn"^' M- E Broquaire prient leurs 
d^itisw i nalssances de leur fail"e l'honneur a assister aux obsèques de 

M. Alcido BILLARD, 
frèrre ifonri?èr„e'-beau-Père' erand-pere, beau-
rint m ÎSSILPS .auront Heu le lundi 18 cou-

On se réSnf?.S?"îM-Marle La Bastide. 
CazeiAve "t à\à-ia maison mortuaire, rue 
convoir

n
»r'tir.à»h'iU,he,ires "n °-uart. d'°" 19 

convoi partira à huii heures trois quarts. 
Pompes funèbres générales, t u.c. Alsace-Lorraine. 

AVIS DE DÉCÈS ET iESSE 

Roy, les familles E. Bazin, J.-B. Gauthier et 
J. Dunpgier ont la douleur de taire part da 

personne dé" ' qU',ta °nt éProuvée « '* 

<lean-Victorin-Pierre-Maurice ROY, 
sous-lieutenant au 57e régiment d'infanterie, 

tombé glorieusement au champ d'honnehy*1 

le 29 avril 1917, à l'âge de 20 ans. 
Croix de guerre avec palme, 

leur fils, petn-flls, frère, neveu et cousin 
germain 
,.U^e. mess,e sera dite à son Intention mercre. 
di 20 juin, à dix heures, à la cathédrale. 

LA TEMPÉRATURE 
Situation générale du 17 Juin 

Bureau central météorologique de Paris 
Le temps a été généralement beau sui 

1 ouest du contitent. On signale quelques 
pluies sur les Iles - Britanniques. Dans nos 
régions, ce matin, le. temps est brumeux ou 
peu nuageux sur lt littoral, beau dans le cen-
tre et l'est. 

La température a monté dans le nord-est ai 
le centre de la Franee- elle a baissé légèrement 
dans l'ouest. Le thermomètre marquait ce 
matin . 16o à Brest, 18 à Nantes et à Limoges, 
20 à Cherbourg et à Toulouse, 21 à Clermont. 
Ferrand et à Arcach m, 22 à Paris et à Besan* 
çon, 23 à Marseille, 24 à Calais. 

En France, le temps va rester généralement 
chaud; des orages sont probables. 

Dans la Sanlieue 
Bèglos 

POUR LES CONFITURES. — Des coupon-. 
Spéciaux mensuels de 500 grammes de su-
cre canne rour pour les confitures de ména-
ge seront délivrés à partir du 21 juin. 

Ces coupons seront annexés par les soiny 
de la mairie aux carnets de sucre présentés 
par les personnes désireuses de faire de la 
confiture. 

Pris de Journée à l'Hôpital 
La Commission administrative des hospices 

de Bordeaux nous communique l'avis sui-
vant: 

«A partir du 1er Juillet prochain, le prix de 
journée des malades payants à leurs frais 
et aux frais de divers, et des marins du com-
merce est fixe ainsi qu'il suit par délibéra-
tions de la Commission administrative en 
date du lei juin courant (art. 29 et 31 du rè-
glement du service Intérieur): 

» Adultes et enfants de 7 à 15 ans de la ville 
de Bordeaux: médecine, 4 fr.; chirurgie, 5 fr. 

» Malades des mêmes catégories étrangers à 
la ville de Bordeaux: médecine, 4 fr. 50; chi-
rurgie, 5 f. 50 

» Enfants au-desscus de 7 ans de la ville de 
Bordeaux . médecine, i fr. 50- chirurgie, 4 fr. 
50. - Etrangers u la ville i^e Bordeaux: méde-
cine, 4 fr. : chirurgie, 5 fr. 

Réglementation 

Le Prix Alphonse XIII 
gagné par an cheval du Roi 

Madrid, 17 juin. — Le Prix Alphonse-XIII, 
de 10,003 pesetas, a été couru aujourd'hui, à 
l'hippodrome de Madrid. Il a été gagné 
avec une facilité remarquable par le cheval 

du roi «Souvenir-d'Enel ». 
« Ceronobbio » est arrivé second et t Prin-

cipessa » troisième. Ces deux derniers ap-
partiennent au marquis de Vlllamejor. 

sions d'infanterie et une division de càva- j 
lerie, soit 80,000 hommes, et qu'aujourd'hui j 
ses effectifs, toujours maintenus, sont de 
cinq millions de combattants, tandis qu'à 
l'arrière trois millions d'hommes et un mil-
lion de femmes, dans les usines, collabo- ; 
rent à la victoire... Enfin, le matériel dont 
disposent nos alliés, qu'ils ont créé de tou- ' 
tes nièces depuis trois ans, et oui va de 
pair avec les constructions navales, est n-
nombrable. 

Ce oui constitue leur force, c'est qu'ils ont 
compris, qu'ils savent aue l'Allemagne im-
périaliste menace la liberté humaine, 'a 
paix, et rru'elle est. un danger oour le 
monde entier; c'est qu'au-dessus de tout, 
sans distinction de parti, métropole et co-
lonies pensent au salut de la patrie. fSa've 
â'anplanrlfssements.l 

L'orateur fait un éloquent éloge de l'ar-
mée artrrla.ise au! marche fraternellement 
aux crHés du soldat français et, qui. avec 
lui, défend le sol de la France contre un en-
vahisseur qui ne rr ule devant aucun pro-
cédé, quelque déloyal ctu'il soit. Il mon) > 
la volonté, la ténacité de la France et de 
l'\r"*Vtnrre • eues donnent leur maximum 
d'efforts et remnorteront la victoire Cet+» 
victoire sera en même temps celle de la 
iustice et du droit... 

Le souffle rtRtriot'aue dont é'nfent ani-
mées les paroles de M. Gaston Rageot a 

Liste des boucheries de notre ville ouvertes 
les lundi 17 et mardi 18 juin, de huit heures à 
midi, pour la fourniture de la viaule aux per 
sonnes malades : 

Boucheries Savary, banc n. 7, marché Saint-
Martial; Verde.iu, banc «. 10, marché des Char-
trOns; Cousseau, place CIÉS Grands Hommes, 12; 
Bordes, rue Fondaudège, .68; Ferchaud, rue a 
Pas-Saint-Geo<-ges, 16; Doumeret, chemin d'A 
rès, 10, Sanjou, rue Dufour-Dubergier, 8; Nicot, 
rue Sainte-Eulalie, Tfi; Simo îet, rue de Pessac, 
73; Mesplède, rue des Sablières, 2; De'ffré, cours 
d'Espagne, 256, Cabirol, rue de la Benauge, 143: 
Fournier, avenue Jeanne-d'/.rc, 3; Lafon, rue 
du Havre. 

N'oubliez pas d'enveyer à nos soldats 
de l'alcool de menthe de RICQLËS; ce pro 
cluil hygiénique leur rend, en toute sai-
son, les plus grands services. Exiger du 
IUCQLES.  » 

PETITE CHRONIQUE 

Renversé par une automobile. — Cours de 
Cicé, à l'angle de la rue Caïayon-Latour, 
samedi soir, vers huit heures, une automo 
bile 6 renversé M. Alexandre Dessassis, mé-
canicien, 110, rue Carayon-Latour, qui, dans 
sa chute, s'est fracturé le bras gauche. Le 
blessé a été transporté à l'hôpital Saint-
André. 

Perdu, samedi soir, dans le tramway des 
cours, du Jardin de la Mairie à la rue Tou-
rat,, petit portefeuille contenant 65 fran s 
en billets et divers papiers. Prière rapporter 
bureau du journal. Bonne récompense. 

Utilisation rationnelle des Fruit? 
La préfecture de la Gironde nous com-

munique la note suivante ; 
«Au moment où le problème de l'alimen 

tion suscite d'incontestables difficultés, il 
importe de tirer des ressources fruitières, 
qui s'annoncent cette année très abondan 
des, le meilleur parti poss'ble. 

• Trop fréquemment, l'insuffisance de dé-
bouché^ oblige tes producteurs à abandon-
ner au bétail, voire même à laisser perdre 
sur place une partie de leur récolte de 
fruits. 

» En ce qui concerne les fruits destinés à 
être consommés à l'état frais, toutes dispo-
sitions utiles seront prises par l'adminis-
tration centrale pour que nulle entrave ne 
soit apportée à l'dchainiiiement de ces pro-
duit vers les centres de consommation. 

» Mais on ne saurait trop recommander 

« Debout les Morts ! » 
Le lieutenant Péricard qui, en avril 1915, 

dans les tranchées du Bois-Br. jeta ce 
cri désormais légendaire, a publié ses sou-
venirs de combaitant dans un livre empoi-
gnant « FACE A FACE », où frémit l'âme 
même de la grande guerre 

Le lieutenant Péricard est un héros : H 
pousse le courage jusqu'à avouer qu'il con-
nut plusieurs fois la peur. 

« FACE A FACE», S fr 50, Payot. 106, bou-
levard Saint-Germain, Paris. 

COMMUNICATIOl 

Chemin de Fer d'Orléass 
Gare de Bordeaux-Bastide. — Sous réserves 

des restrictions en vigueur, les marchandises 
se rapportant aux déclarations d'expédition 
numérotées de 10,001 à 11,000 (série B, 2e caté-
gorie, de 2,001 à 2,40IJ série C, 3e catégorie) 
par la gart- tit Bordeaux-Bastide seront accep-
tées à l expéditior le mercredi 20 Juin. 

ïe n'ai droit à aucun des remerciements 
que m'adressent des lectrioes, pour de petits 
conseils pratiques directement transmis sur 
leurs demande.;. Ma chronique n'est plus : 
La Mode a Paris, c'est un Carnet, et il est 
entendu qu'un carnet contient les notes les 
plus variées, et que ces notes sont à la dis 
position de toutes ses lectrices. Aujourd'hui, 
c'est à propos des fruits, que l'on m'écrit; il 
y en aura tellement, paraît-il... Comment les 
utiliser? l»par dessiccation; 2° par transf > 
mation à l'aide de la chaleur On s'adonnera 
beaucoup cette année à la dessiccation; on 
fera aussi des compotes consommables dans 
les huit jours, avec ou sans addition d- su-
cre; des conserves de fruits, des marmela-
des, des confitures, des pâtes, des pulpes de 
fruits, des !us de fruits, des conserves à 
l'eau-de-vie, sans oublier les liqueurs de cas-
sis, de framboises etc qne l'on obtiendra 
par la macération dans l'alcool. 

Il est naturel qu'ave" nos préoccupations 
incessantes et notre surmenage de bonnes 
Françaises, le teint perde cbez les plus déli-
cates de sa fraîcheur. La poudre de riz aux 
essences de fleurs exotiques, que me récla-
ment des « Basquaises jolies ». est la Fleur 
de Pêche. Elle existe en six nuances : blan-
che, rosée, naturelle, bise, mauve et ocre. 
4 fr. la boîte franco, contre mandat adressé 
Parfumerie Exotique, 36, rue du Quatre-Sep-
tembre, Paris. 

Je ne saurais trop conseiller, par les cha-
leurs d'été, i'emploi d'une crème adoucis-
sante, assouplissante et... suave comme par-
fum. Comment la passer? En mettre un peu 
sur un coin de serviette humide et friction-
ner légèrement le visage et les mains. Sécher 
et saupoudrer. La Suzy Crème vous enchan-
tera par ses résultats 1 fr et 2 fr le pot-
1 fr 50 et 0 fr 60 le tube. Dépôt Faculté de 
Beauté, Bordeaux. Société Suzy. Saint* 
Amand (Cher). 

Une élégante ne doit pas ignorer les salons 
de massage, teiV.ure, manucure, ondula-
lions, traitement électrique, de la Faculté 
de Beauté, S, rue Huguerie, S0, allées de 
Tourny, Bordeaux. Tél. 10 52. 

ROLANDE. 
Expression vive, prunelle étincelante, par 

la Sève sourctlière de la Parfumerie Ninon, 
S1. rue du Quatre-Septembre, Paris. 5 fr. 50 
centre mandat-poste. 

R. 
Mme L... Votre Idée est excellente. J'en 

parlerai dans ma prochaine Chronique. 

Titres définitifs de l'Emprunt S % 1916. — 
Il est rappelé aux porteurs de certificats 
provisoires de l'Emprunt 5 % 1916 libérés dès 
rémission et aux :i 
minaifs que l'administration des finances 
procède actuellement à l'échange de ces cer-
tificats contre aes titres définitifs. 

Le dépô- des certificats à échanger peut 
être effectué aux caisses du Trésor (caisse 
centrale, pavillon de Flore, Trésoreries gé 
nérales, recettes des finances, perceptions 
de Paris et des départements), ainsi qu'aux 
guichets des banques et des établissements 
de crédit. 

Afin d'éviter l'encombrement et par suite 
les retards qui s^ produises- aux époques 
d échéances, les porteurs ont Intérêt à dépo-
ser dès maintenant leurs certificats provi-
soires. 

PRODUITS RESINEUX 
Londres, 16 Juin. 

Essence de térébenthine. — Inactive. — Dis 
ponible, 54 sh., vendeurs, Juin août, 54 sh. fi d.) 
septembre-décembre. 56 sh. 1 d. V4; court» 
prompte, 53 sh. 10 d. V4-

Résine. — Disponible. SU sh. 9 d. 

qui économise le Sucre 
Par ces temps de rationnement, 11 est 

économique de remplacer le café par le 

« WÎALT KNE3PP » 
car non seulement le » MALT KNEIPP ; 
évite tous les désagréments du café, pos-
sède un arôme délicieux, une couleur qui 
rappelle celle du café, et une saveur ex-
quise, mais encore, comme par son malta-
ge il contient du sucre, il ne nécessite que 
la moitié de la quantité employée habi-
tuellement pour sucrer le café. 

« MALT KNEIPP », produit français, de 
PROSPER MAUREL, à Juvisy-sur-Orge, 
(Seine-et-Oise). 

Le demander chez tous les épiciers. 

En vente dans les Magasins et Dépôt» 
de la e Petite Gironde» 

Articles de : Ant. BOEREL, Th.] 
CHÈZE, Jacques CONSTANT, Pierre ! 
HAMP, Ch. NORDMANN, Marcelle' 

TÏNAÏRE, etc. 

Kl TV A T C T V TI 
DECES du 17 Juin 

Veuve Flouret. 27 ans, rue Carpenteyre, 61. 
Mme Sauvage, 32 ans, rue Béranger, 46. 
Mme Profit. 37 ans. rue Ausone, 31. 
Jean Cop. 55 ans, rue Batnilley, 15. 
Alcirte Billard. 68 ans, rue Cazenave, 23. 
Mme Gay. ,79 ans, chemin de Bories. 

CONVOIS FUNEBRES du 18 Juin 
Dans les paroisses : 

Ste-Marle : 8 h 45, M. A. Billard, 23, r. Cazenave 
3 h 30. Mme Sauvage 46, rue Béranger 

St-Augustiii : 8 h. 45, Mlle A HoursolTe, 59, rue 
d'Isly.— 4 h., Mme M. Gay. chemin de Bories 

St-Paul : 7 h. 45, Mme A Profil, 31, r. Ausone. 
St-N'icnlas ; 2 h., Mme veuve Sone, 17. rue 

Mazagran. 
St-Loiifs ; 5 h., Mme V. Lotti. 10 bis, place du 

Mardi é-des-Chartronà. 
St-Bruno : 5 h., M. J. Baris. 131, r. d'Ornano. 

TOI VU...publ c «J : «f/—~. :oman-ci err.ac! a.enturc-s amé-
ricain, dotil le fi'm «t ourlé dans tous les Etabltwt-

\ tixnl» roj tant les fil;as PATHÊ Frères, \ 

P| L Editi n FruscaiM Illustré». 

Le TUBE ETAJN Se tus t l£S pmnt&iCf&w 

Denhftice 
DU Em SECOURa 

Produit JVâncais 

Lt Oirecfcitr. H.COUKriilLHOU 
U (iiraat d. E0LtC!i3» 

„ imprimerie GOUNOUILHOO 
^-c-=J i Rue Guirauue 11 Bordeaux 
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ILE FIBROME 
Sur 100 Femmes; il y en a 80 qui sont atteintes de 

Tumeurs, Polypes, Fibromes et autres engorgements 
qui gênent plus ou moins la mens-
truation et qui expliquent les H<.-
morragies et les Pertes presque 
continuelles auxquelles elles sont 
sujettes La Femme se préoccupe 
peu d'abord de ces inconvénients, 
puis tout à coup le ventre com-
mence à grossir et les malaises re-
doublent. Le FIBROME se déve-

Engerc«i«rir»u. I loppe peu à peu, il pèse sur les 
 organes intérieurs, occasionne des 

douleurs au bas ventre et aux reins. La malade s'af-
faiblit et des pertes abondantes la forcent à s'aliter 
presque continuellement. 

Q ue rninr>n A toutes ces malheureuses 
Ub FAIRE l il faut dire et redire: Faites 

une Cure avec la 

JOUVENCE de l'Abbé SODRY 
qui vous guérira sûrement, sans que vous ayez besoin 
de recourir à une opération dangereuse. N'hésitez pas, 
car il y va de votre santé, et sachez bien que la 
JOUVENCE de l'Abbé SOURY est composée de plantes 
spéciales, sans aucun poison; elle est faite exprès 
pour guérir toutes les Maladies intérieures de la ['cm. 
me : Métrites, Fibromes, Hémorragies, Pertes blan-
ches, Règles irrégulières et douloureuses. Troubles 
de la Circulation du Sang, Accidents du RETOUR 
D'AGE, • Etourdissements, Chaleurs, Vapeurs, Conges-
tions, Varices, Phlébites. 

Il est bon de faire chaque jour des injections avec 
I HYGIENITINE des DAMES (1 fr. 50 la boîte). 

La Jouvence de l'Abbé Soury se vend 4 francs le fla-
con dans toutes les Pharmacies; 4 fr. 60 franco gare. 
Les 3 flacons franco contre mandat-poste de 12 francs 
adressé à la Pharmacie Mag. DUMONTIER, Rouen. 

(Notice contenant renseignements gratis) 
Ajouter O fr. 40 par flacon pour l'impôt. 

HOPITAL MILITAIRE 
DE BORDEAUX 

Le 25 Juin 1917, des marchés de 
gré ù gré seront passés pour la 
fourniture de viande fraîche, 
pain, lait et bouchons de liège 
pendant le troisième trimestre 
de 1917. 

Le cahier des charges peut être 
cons.jlté à l'hôpital militaire de 
Bordeaux. 

DemanÉ de représentation 
A PARIS 

Maison française établie depuis 
20 ans désirerait s'entendre dés 
à présent avac usine de province 
fabriquant produits métallurgi-
ques, pièces pour automobiles, 
quincaillerie, outils, etc., pour la 
représenter à Paris après la 
guerre ou Jès malnteneant. 
Pourrait tenir stock et se char-
ger de toute la partie commer-
ciale à des conditions avanta-
geuses Ecrire à Ingénieur, 40, 
av. de ta République, 40, Paris. 

Suis acheteur métiers rectili-
gnes à tricoter pour bas et 

chaussettes. Faire offres. Ecrire 
Chauc, Agence Havas. Bordeaux 

D EMANDE Tours parallèles 
et Perceuse. Tapie, 41, rue 

Charles-Marionneau, Bordeaux. 

Commerçant cherche gérance 
ou place vendeur dans la bi-

jouterie, horlogerie. Sér. référ. 
Ecr. Huba, Agence Havas, Bdx. 

C hamb.meub.àl.p.pied à t. pl. c. 
ent. ind. Ec. Alau, Havas, Bx. 

il Petite propr. Mérignac, 
r% Wim. de malt. log. pays.jard. 
vig., etc. Ad. 21, r. MontBazon, 

fj W Echoppe neuve pr. boulev. 
/l Wi6 p., cour, chai, 9,000 fr. 
Echoppe état neuf pr. caserne 
6 p., Jard., él., gaz, eau. 11,500 fr. 
Agence Moderne, 11, pl. Tourny. 

TRAITEMENT de la SYPHILIS KiïîEK 
sanu. Renseisnem. uralis. Discrétion. INSTITUT 
SÉROTHËRAPIQUE DU SUD-OUEST 
cours de l'Intendance. 23, tiordeaux. Même 
Maison d Lyon. 17. rua do la République. 

nVR. cors, et Hng. demand. , auto-Camion 1,500 k. on ferait f»M demande des ouvrières, 118 
28, rue Vital-Caries, Bordx. I tttransp.vil.ou oamp.Paul.Pessac

 1 Un avenue Thiers, Bordeaux 

pAMlONNET Peugeot 2 cylin-
Urtiii dres magnéto à chaînes 
parfait état. Garage Bordelais, 
251, rue Judaïque, Bordeaux. 

(|U DEMANDE employé au cou-
Vn rant écritures, appointem. 
200 fr. par mois pour commen-
cer, 22, rue Sainte-Colombe. Bx. 

TOpBObA 
\u Profit des 

MILITAIRES TUBERCULEUX DE LA GUERRE 
Assistés par le Comité Départemental de la Gironde 

.dorisée par arrêté préfectoral en date du 13 Octobre 1016 

N°^^^^^^ PRIX ou BILLET: UN FRANC 
Urie liste très importante de Iotj figure au oerso 

Mise en vente autorisée dans le département de la Gironde. 

h Tirage aur» lieu le 1B Juillet.— u liste des numéros gagnants s:ra publiée dans les Journaux. 
î PS Ints non réclamés dans le dclal de 3 mois seront acquis h l'Œuvre. 

Le Président, 
D' A OUPEUX 

Le Secrét»]Éfe-Général, 

PH DURAND-DASSIER 
Le Trésorier, 

E. MARCILLAC 

Le colportage et la vente des billets sur la voie publique sont formellement interdits. 
Ce billet ne peut être vendu au-dessus du pris marqué n) en dehors du département de la Gironde. 

âuio-ups 
sur torpédo. — Brevet garanti. 
296, r. Judaïque, angle boul., Bx. 

J 'ACUSlb t*i meubles, coffres-
torts, débarras cause départ ou 

décès. CLAVKKIE, 15, c d'Alnret. 

BOIS iWERi 

Maiiamj HACHAQ 
Chirurgien-Dentiste 
B B, qutl de Bourgogna 

BORDEAUX 

Unctiou - Sait! • Asjsnlli 

PdliR trouver commerce lm-
rUUIl meuble, local, emploi, 
etc. Lisez la Feuille d'annonces. 
Se trouve dans tous les kiosques 
et 37, rue Esprit-des-Lois, 37. 

IL îl PENDULE LOUIS XVI. n. Vis. tous les jours de 2 a 
3 h., 5, cours de Toulouse, Bdx. 

fjy DEMANDE personne sérieu-
Ultl se pour servir et soigner 
deux dames âgées. Sérieuses ré-
férences exigées. Ecrire Gaby, 
Agence Havas, Bordeaux. 

en madriers 
très secs, 6 à 

10 centimètres épaisseur, lar-
geur moyenne 25. S'adr. Pierre 
Moussempès, entrepr, Biarritz. 

TEINTURERIE, 3, rue Usure, 3, Bx 
r— USINE LATASTE Tel 18.37—, 
| Replongeante de Tissus S 

| TEINTURE EN PIÈCE ET EN FLOTTE I 
» T pour Confrères_J 

ACHETERAIT P^EIE 
1,800,000 fr. Ecrire prix et dé-
tails LEZED, Ag. Havas, Bordx. 

,12,000 Fr. bénéf. net p. an prou-
I vés en achetant Bar-Restaur. 
Situation unique. Agence Mo-
derne, 11, place Tourny, Bordx. 

1 rttV'1' >JN ROUGE EXTRA 

VliMICCLS NOUVELLE 
do Vor.na i lie pur jus 
extra 4 j l'r. l'hccio. CIDRE 

psrCsrmpsatfsace os 12 lecoas 
àO-SOI'nne. Résultat Rtir. 

Brochure et 1" leçon O* 76 
SOCIÉTÉ STÉHOGRAPHIQUE 

DE EOBOE 1UX. 1 S rur PrévBié 

Traitements du VINS Hrod. légaux 
Plus de vios piqués ou altérés 

Dœrîaptl, J, pl. Parlement. Bdx. 

les Mal es 
««SIEG'iEVERBNE 

Malles Aratoires rjï*at,iîjuys 
et de toute soinliti'. 

Seul dépositaire» BORDEAUX-
5 et 1, cours de l'Intendance. 

D|..M\NI>: 7. LU CAT*I.'IH1'I-

»» l»*/<fi»n maison bourgaoisj 

MAISON J. MAUR.ii 

Café marque EXCEL, « fr. 40 !e demi-kilo 

SYPHILIS 
iGuenson contrôlée) 

Clinique WASSEHMANN 
IH, rue Viial-Canes, Bx 

EGOULEMENTS — Rétrécissements 
iii. 

Traitement en une séance 

AUT8-EC0LE 
Leçons conduite et réparations. 
Mécan., brevet gar., 296, r. Judaï-
que angle boulev. Tél. 39-64. Bdx 

ON demande des hommes forts 
_ p. manutent. des colis. P«» 

sûres. Ec. Raymond, Havas, Bx. 

CAMIONS Clyd?.sdal-e *ton-
te. Milochau, 

nés, livrables sui-
14, r. Delurbe, Bx. 

ACHETE biio" bordelaises42cent. 
prises à domicile. O G1» des 

«Bordeaux» authentiques, Bourg 

Achète barriques bordelaises b. 
état. Ci» Gie des «Bordeaux 

Authentiques», Bourg-sur-Girdo. 

BAUMES ACHETEURS de sacs 
OU Hi usagés. Faire offre à MM. 
Demandre et Nadeau, Libourne. 

«y dem. louer Chamb. et Cuis. 
Ufl vides,q.Ornano,Aquit.,dépôt 
meubl. Castagnet, 21, r.Rousselle 

Près Bdx et gare lig. Midi, à v. 
château et belle propriété av. 

cours d'eau poissonneux. Pressé. 
Ecr. de Béry, Ag Havas. Bdx. 

• H MAGASIN VERT, on de-
HU m mande des ouvrières 
pour le flou. S'adresser au con-
cierge, 7, rue des Glacières, Bx. 

J FILLE sténo-dactyl., dem. pl. 
■ t. ou p. journ. B. référ. Ecr. 

Loclair, Agence Havas, Bordx. 

AU désire louer bel hôtel mo-
UN derne avec grand jardin, 
joli quartier ou boulevards. Ecr. 
Eniou, Agence Havas, Bordeaux 

TRANSPORTS aaurtoïaAX°sn; 
pr Mont-de-Ma'-san, Ti.rtas, Dax. 
S'adres. Boulard, Bx. Tél. 41.02. 
Capdupuy ■ Guirauton, Tartas. 
Lavanture, Dax,.tél. 28. 

AUTOMOBILE HERSTAL 
A V. rue de Soissons, Bordx, 

LEÇONS AUTO 
Automobiles neuves 

BURGALASSE. IM.r Judaïque, U> 

PLAINE DE BASSETS 

TERRAINS INDUSTRIELS 
(Situation exceptionnelle) 

Entre les Appontements et la Gare, pouvant être reiiés 
nap voie ferrée au réseau du Chemin de fer d'Orléans. 

à par ir de & francs le mèire. 
S'ADRESSER EXCLUSIVEMENT t 

A Bordeaux : Rue de Lyon, 47 on rue Calvé. 12. 

•SOIS SyPhî,ls» Bieimorragies, ffiétrite?. 
^a#^n^^BaF 10, rue Margaux - Bordeaux. 

•le 
iiroeoiwa 

101, re .te du Méiioc. entlèreni* al 
décorée à neuf, avec parc et g;\ 
rnge. S'y ad p» visit (■• condifc 

I s'ad Sazias, i c Pasteur, Bdx. 
i — * 
I nu DK1I mécaniciennes pr t'es. 

Uîl tons et postes ouTritoei 
travaux faciles, ?, rue TuStal, 7. 

Puis a, lielour comptant PETI-
OTE PROPRIETE 8 à 10 hecta-
res, maison habit., cours d'eau 
de prérérence. Rien des agence», 
Notiyé, ». eoùra Portai. SB, Bdx. 

.A. Voiiciro 
1» UACHI -.E A ECRIRE UJldef 

wood, tjr char 3 14, b. occ.,pj>i. 
2» M \CHINE A ECRiHE Tost-

20, dem mol., neuve, bas prix. 
3° MACHINE A ECRIRE porta-

tive .impl. élat neuf, réelle occ, 
Inter-Orr. 5?, ai; Tourny T 9-61. 

AUCUN ENNUI t AUCUN SOUCI I 

mach. à écrire dep. 10 fr. p. mois, 
garantie réell*. INTER-OFFICE, 
52, allées de Tourny. Tél. 9-61. 

COIFFEUSE DE DAMES 
Ondulations Marcel. — Teintures 
au Henné. — Postiches. — Manu-
cure. - Mme VILLENEUVE, 141, 
rue Sainte-Catherine, i<" étage. 

CAMION prendrait Bordeaux & 
tonnes marchandises n.Bayon-

ne ou Biarritz. Rambaud, 30, rue 
Croix-de-Seguey, Bordeaux. 

PIERRES A BRIQUETS extra, 
1 fr 75 la douz., 12 fr. le 100, 

f°o c. mandat. L. Lambert, à 
Tonneins (Lot-et-Garonne). 

kÉfafcafaadsBksSkdsW 

Toutes les DAMES et JEUNES FILLES qui brodent 
doivent acheter régulièrement 

LA BRODERIE ILLUS.... 
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0t?QUr V°Ullre 4 P1' P- 1er éta
O<> meublé à louer, 5 p., 

anesse, 19, rue du Cloître. 1 eau, gaz, élect.,r. de Talence, 7 

«Jn dem. Convoyeurs entre Bx- |jtte bt« 22. r. des Pontets, d<i» 
Pans-S'ad.7,im.Ste-Catherine. " J"- " 1 " — 

I Rem. p. courses, garçon 14 ans. 
** Lafont, 27, cours d'Alsace. 

itto bto 22. r. des Pontets, d<'° 
débt 12 à 14 ans lille ou garç. 

fiai dem. jeun. garç. p. courses. 
UM Rivais, 36, r. Porte-Dijeaux. 

< 

I MPORTANTE maison de tulles 
unis et de dente'las demande 

bon voyageur à la commission 
pour Bordeaux et la région. Ec. 
Durand, 24, rue Gouffrand, 21. 

Kermesse hôpital n» 20, ill juin. 
Personne ayant emporté par 

erreur parapluie manche espa-
gnol chiffré G. M., est prié rap-
porter admln'otration hôpital. 
32, rue de Saintonge, 32. 

OÎTDEBIANSÎE âi^u 
tre honno" ciiloltières confection. 

nllUDIFRÇ CHOCOLATIERE UUVlilCnO demandés. Bien 
payés Du Sablon, 58, ail.Tourny 

a. «f Side-Car neuf Moto Peu-
n B» oeot 6 ch. Magnéto, on. 
neufs. 331 bis, aven. Thiers, Bx. 

A louer chambre confortabl» 
maison particulière, pl. centre.. 
Ecr. Fernandez, Ag. Havas, Bx, 

nU DEMANDE JEUNE HOM* 
wSa p. travail bureau magas.» 
U, r. Duffour-Dubergier, BdJ 

PERDU samedi soir de Jardin dt 
la mairie à la rue Tourat paj 

cours, dans trams, petit port» 
feuille contenant «6 fr- en: t> 1 et* 
et papiers divers. Prière i.ippor. 
ter bureau du Journal.Forte léo» 

< 

< 

nerdu sac avec une obUgatiog 
T n» 1,053,943 et somme d aigent, 
Rapp. r Borie, 57. Bonne rec. 


